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Je m'accuse, mon ami, de vous avoir, 

il y a quelque temps, écrit un peu à la 
légère. Repris par un regain de mes 
anciennes habitudes de critique litté-
raire, je me suis laissé entraîner à por-
ter sur la production actuelle un juge-
ment sévère, allant jusqu'à prétendre, 
qu'à mon avis, elle demeurait inexis-
tante. J'avais tort de généraliser ainsi, 
je me plais à le confesser. Je n'avais 
pas lu le dernier roman de M. Paul 
Margueritte. 

Avant de parler du livre, laissez-moi 
m'arrêter un instant sur son auteur. 
Alors que commence de sonner l'heure 
de la Revanche à l'éternel carillon de 
l'histoire, quel nom, autre que le sien, 
est-il plus émouvant à prononcer ? Il 
nous apporte le souvenir d'un des épi-
sodes les plus glorieux de l'Année Ter-
rible. 

Lui-môme, et son frère Victor, se sont 
chargés pieusement de nous en faire 
part dans leur volume : Les Braves 
gens. Leur collaboration fraternelle ne 
s'est d'ailleurs pas bornée à cette tâche. 
Nombreuses furent les couvertures de 
la Bibliothèque Charpentier, où leurs 
deux prénoms voisinèrent dans le suc-
cès. Dès avant la guerre, attirés chacun 
par des formes d'écrire différentes, ils 
S'étaient sans heurts, séparés. A la mo-
bilisation, Victor le cadet, ancien offi-
cier reprenait ses galons de capitaine, 
landis que son frère, ayant dépassé 
l'âge de servir, mettait sa plume au ser-
vice de la grande cause, et rédigeait des 
Chroniques vigoureuses contre les bar-
bares I. Ainsi leurs deux routes, tantôt 
iréunies, tantôt écartées, tendent, noble-
ment, vers le môme but. Et, pareille 
dut être leur émotion, en apprenant, en 
mars dernier, l'occupation de Presnes-
en-Wœvre, où la statue du général Mar-
gueritte a, du haut de son socle, rap-
pelé aux fils des vainqueurs de Sedan 
la charge héroïque des chasseurs d'Afri-
que du plateau dllly. 

Aujourd'hui, M. Paul Margueritte 
nous donne son premier roman, com-
posé depuis la guerre. Il en est tout im-
prégné. Mais son auteur n'est pas tombé 
dans la prétention commune à tant de 
ses confrères, d'écrire de l'arrière, un 
roman du front. Il s'est contenté — et 
comme il a eu raison — de nous dépein-
dre ce qu'il avait vu, ce qu'il avait senti 
directement autour de lui. Ainsi son 
livre en acquiert-il une valeur morale 
et psychologique profonde. C'est l'his-
toire, toute simple, d'une femme délais-
sée par son mari et qui prend un amant. 
La guerre éclate. Le mari part ; i'amant 
s'embusque. Cette double conduite ou-
vre les yeux de la jeune femme, qui 
quitte celui-ci pour revenir à celui-là. 

Cette intrigue, assez banale en somme, 
ne constitue que la trame de l'ouvrage. 
Ce qui lui donne tout son prix, c'est 
l'heureuse et exacte évocation que M. 
Paul Margueritte a pu, au moyen d'elle, 
réaliser de ce que furent l'atmosphère 
et la mentalité sociales des semaines 
qui précédèrent et suivirent la mobili-
sation. Et déjà le recul paraît suffisant 
pour juger le chemin parcouru. Il me 
faut, au travers de l'Embusqué ! faire 
un effort véritable pour me replacer par 
la mémoire de deux ans et demi en ar-
rière. Quand je cherche à me rappeler 
ce que fut le premier semestre de 1914, 
j'ai devant les yeux comme le spectacle 
d'un film déroulé à toute allure, sans 
que toutes les images, s'y succédant en 
une danse endiablée, aient l'air de pos-
séder entre elles un lien quelconque. 
Ces six mois, terminés par la déclara-
tion de guerre, virent à leur premier 
jour la répétition générale de Parsifal, 
a l'Opéra, consacrant le triomphe de la 
musique allemande en France ! Comme 
on était loin de soupçonner la possibi-
lité d'un conflit international I 

Le théâtre et la politique, tels étaient, 
comme depuis longtemps, les seuls su-
jets capables de retenir l'attention du 

fublic. Relisez les journaux de l'époque, 
e serais bien étonné, si vous y décou-

vriez des présages inquiétants. Mais 
trous y retrouverez, longuement conté, 
)e différend soulevé par Mile Lucienne 
Breval, notre plus grande artiste lyri-
que, contre la direction de l'Opéra ; 
vous y lirez l'annonce de la croix de 
Sarah Bernhardt ; on vous y parlera 
des ballets russes, des résultats des 
élections, des affaires Caillaux. 

n est encore bien tôt pour vs'apesan-
tir sur tous ces faits ; mais, comme un 
coup d'œil sur ce passé sera, au travers 
de l'éloignement, profitable à ceux qui 
Voudront voir. On pourra, peut-être 
alors, discerner les causes profondes de 
ces événements contradictoires ou pa-
radoxaux en apparence, se succédant 
hâtivement les uns les autres. J'avoue, 
pour ma part, malgré que j'ai eu l'occa 
sion de vivre dans l'ambiance de la plu-
part d'entre eux, ne les apercevoir en-
core qu'au travers d'une buée. Rési-
gnons-nous à savoir attendre. Les voies 
de la Providence sont impénétrables ; 
celles de l'histoire le sont au moins pour 
un temps. 

Que voilà bien, mon ami, d'étranges 
pensers 1 Je voulais simplement vous 
recommander un livre, et je me laisse 
aller à essayer de retrouver, ce nui fut 

ma mentalité de naguère ! Vraiment va-
lait-elle cet effort ? Je ne le pense point. 
Elle ira rejoindre, dans la fosse com-
mune des souvenirs périmés, un tas de 
vieilles choses, quelques-unes bonnes, 
beaucoup d'autres mauvaises, que la 
tourmente emportera avec elle. . 

Voilà vingt-six mois que nous sdm-
mes séparés de tout ce qui pour nouâ 
était la vie, et les raisons de la vivre. 
Nous avions, peu ou prou, chacun une 
part, si minime fût-elle, d'idéal. Qu'en 
retrouverons-nous au retour ? Saurons-
nous aimer encore la beauté, et nous 
enthousiasmer pour elle. Ou plutôt, 
n'aurons-nous pas de la beauté une con-
ception toute différente ? 

Oh 1 mon ami, mon ami, voilà que 
je déraille encore. Arrêtez-moi vivement 
sur cette pente. Que voulez-vous î Je 
suis au repos, en ce moment, dans 
l'inaction absolue, sans même l'espoir 
d'une permission prochaine. Alors, on 
laisse son esprit vagabonder. Atten-
tion I Je connais trop bien ces vagabon-
dages : le cafard s'y rencontre souvent. 

Pourtant, pour le chasser au loin, je 
n'aurais qu'à me reporter au mois que 
je viens de passer. Quels beaux exem 
pies d'héroïsme, de courage simple et 
grand. J'ai pu encore approcher. Vous 
avez lu, frémissant avec la France en-
tière, nos communiqués de victoire, 
Mais, vous n'avez pu voir la fièvre 
joyeuse des combattants montant aux 
tranchées, le stoïcisme des blessés, l'es-
pérance brillant jusque dans les yeux 
des mourants. Comme l'an dernier, en 
Champagne, on ne vivait tous que pour 
le grand acte, qui se jouait. 

Et dans les lits de nos ambulances, 
mieux que partout ailleurs, nous appre-
nions à connaître l'âme admirable du 
pays. Point n'était besoin de longues 
phrases. Sorti de la bouche du plus 
humble, le moindre mot révélait brus-
quement une richesse de cœur, une sin-
cérité d'abnégation émouvantes. Aussi 
de quelle sollicitude entourions-nous 
toute cette chair sanglante et doulou-
reuse. 

Qu'importait, à ces moments, la fati-
gue ; qu'importait le sifflement des mar-
mites boches éclatant à quelques pas ; 
on ne songeait qu'à eux. Car on se 
disait que, quoique pour eux l'on fasse, 
ce serait toujours une si petite chose, à 
côté de l'immense effort, anonyme et 
glorieux, qu'ils venaient d'accomplir. 

PAUL ABRAU. 

PROPOS DE GUERRE 

n regardant la UOIIMII 
Dans le Bois sacré, qu'on 'jouait l'autre 

soir, au Gymnase, on voit une femme du 
monde, écrivailleuse de romans, mettre tout 
en œuvre — y compris elle-même — pour 
obtenir la croix de la Légion d'honneur que 
dans une tirade de la plus spirituelle élo-
quence, elle a commencé par déclarer tout à 
fait ridicule sur un corsage féminin, « entre 
un jabot de dentelle et une rose ». 

La pièce, est-il besoin de le dire? date 
d'avant la guerre, époque où il était non 
seulement permis, mais obligatoire pour un 
homme d'esprit de railler notre grand ordre 
national. Il est vrai qa'k ce moment on ac-
cordait le ruban rouge à des fabricants de 
chocolat, à des parfumeurs et à des maîtres 
de ballet ou plus simplement à des gens 
« qui le demandaient' très poliment » comme 
dit Sacha Guitry, dans la Prise de Berg-op-
Zoom. De sorte que le ridicule de ces gens 
assoiffés d'honneurs avait fini par détein-
dre, si j'ose dire, sur la distinction dont ils 
étaient l'objet. 

Les spectateurs de l'autre soir, parmi les-
quels se trouvaient quelques jeunes officiers 
légionnaires, ont ri franchement, ce qui 
prouve qu'en France nous aimons la sattre 
toujours et quand même. Ils ont ri au mo-
ment où le directeur des Beaux-Arts annonce 
à la romancière, entre deux tasses de thé, 
qu'elle est décorée au nom du gouvernement 
de la République. 

Mais à l'instant qu'un adorateur de la darne 
lui épingle sous le sein gauche, en manière 
de compliment, une croix minuscule et pas-
sionnée qui lui vient de son onclo, j'ai senti 
une petite gêne dans le public. On avait beau 
se dire que c'était pour rire, on était cho-
qué, choqué de voir l'étoile des Braves servir 
d'accessoire à une charge, malgré les excel-
lentes intentions des auteurs. 

Pourtant, la comédie qu'on nous donnait 
là n'était qu'une image à peine grossie de la 
réalité, de la réalité d'avant la guerre s'en-
tend; il arrivait alors en effet que des minis-
tres décvorassent des bas-bleus et même pire 
que cela. 

Depuis, le ruban rouge s'est retrempé au 
bain de Jouvence fait du sang de nos héros, 
et il ne prête plus à la raillerie parce que 
nous nous sommes accoutumés à le voir à 
sa vraie place, sur des poitrines de soldats, 
à côté de la Croix de guerre. 

Et je me demandais, l'autre soir, en regar-
dant ces spectateurs rire d'une plaisanterie 
désuète et étincelante, s'ils accepteraient que 
l'on donnât la croix à des parfumeurs, à 
des poétesses névrosées, à des cabots ou à 
des couturiers en vogue, le jour où la France 
n'aura plus de héros à décorer. 

ANDRE NEGIS 

e n un On lien 
Un discours de M. Bissolattl 

Rome, 3 Octobre. 
Hier, sur l'initiative du Comité des chemi-

nots, a été commémorée la mémoire d'Ënrlco 
Toti gui, mutilé d'une jambe, voulut partir 
à la gUerre et a été frappé à mort le 6 août, 
près de Montfalcone, lança contre l'ennemi 
sa béquille en criant : « Vive l'Italie 1 » et 
mourut. 

M. Bissolati a prononcé un discours ; il a 
dit qu'il était fief de parler à un peuple d'où 
est sorti ,Totl .qui croyait,, comtae^ tous, que 

794' JOUR DE QUBRRB 

e officie 
Parfet S Octobre. 

I 

Le gouvernement fait, 'à i5 heures^ le communiqué officiel suivant ; 

Au nord de la Somme, lutte d'artillerie assez violente dans îâ ré-
gion au nord de Rancourt. 

Les Allemands ont essayé de déboucher du bois de Saînt-Pierre-
Waast, nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses les ont immé-
diatement rejetés dans leurs tranchées de départ Nous avons fait 
quelques prisonniers. 

Partout ailleurs nuit calme. 

AVIATION 
Dans la journée d'hier, un de nos pilotes a abattu un avion alle-

mand qui est tombé près de Condé-lès-Autry, dans la région de 
Vouziers. 

Le sergent Sauvage a abattu son cinquième avion au cours d'un 
combat mouvementé; l'appareil ennemi s'est écrasé sur le sol au sud 
du Transloy. 

ARMÉE D'ORIENT 
Sur la rive gauche de la Strouma, deux nouvelles contre-attaques 

bulgares sur les positions conquises par les troupes britanniques, le 
30 septembre, ont été repoussées'avec des pertes sanglantes pour l'en 
nemi. 

Dans la région de la Cerna, les forces serbes poursuivent leur 
progression sur les pentes ouest et sur la grande crête au nord-est 
du Kajmakcalan. 

L'infanterie serbe a enlevé, dans la journée d'hier, les premières 
tranchées ennemies sur les hauteurs du Starkovogrob. 

Une nouvelle batterie bulgare a été capturée par nos alliés: 
A notre aile gauche, canonnade habituelle. 
Le mauvais temps continue. 

l'Europe pouvait vivre et se développer dans 
la justice, la paix et la fraternité. Mais une 
horde de pillards descendit du Nord sur le 
monde civilisé, détruisant tout sur son pas-
sage. L'Italien entra dans la lutte pour dé-
fendre ses terres, sa liberté, .la civilisation 
et la patrie de tous les peuples libres. Après 
la guerre les mères diront à leurs fils devant 
les monuments des soldats morts pour la pa-
trie : t Agenouillez-vous et remerciez ces hé-
ros >. Mais aujourd'hui la paix est lointaine 
encore ; âpre et dure est la lutte dans le 
brasier de laquelle Toti a jeté sa vie. C'est 
pourquoi le peuple ne peut pas songer à des 
idylles lointaines ; il doit regarder les réali-
tés en face et se promettre à soi-même, com-
me le disait Battisti, d'être pendant ces jours 
et, s'il le faut, pendant ces années, toujours 
au front avec le bras et le cœur. 

Le discours de M. Bissolati a été accueilli 
par des applaudissements répétés. 

j ■^fe———————_ 

liai 
Il regrette les horreurs de la guerre et 

chante un hymne à la paix 
Londres, 3 Octobre. 

Le Times de New-York publie le récit d'une 
longue entrevue du prince héritier allemand 
avec le journaliste américain william-
Bayard Haie, autrefois curé, maintenant re-
présentant en Allemagne de M. Hearst, le 
directeur millionnaire de plusieurs journaux. 

M. Haie a rendu visite, dimanche, dernier, 
au kronprinz qui, au lieu de glorifier la 
guerre comme avant les hostilités, parla d'un 
ton mélancolique : 

« En avez-vous assez vu, demanda-t-iL de 
cette affreuse affaire, des douleurs qui sont 
descendues sur cette triste région de la terre. 
Quel dommage que toute cette terrible des-
truction de vies humaines et des espérances 
de la jeunesse. Cette lutte engage nos éner-
gies et nos ressources jusqu'à un avenir loin-
tain. 

« Ce n'est pas seulement sur les vies alle-
mandes et sur l'énergie allemande prodi-
guées que nous pleurons, nous pouvons sup-
porter assez facilement ces sacrifices. Nous 
pleurons sur tout le monde, y compris l'Amé-
rique qui a engagé ses ressources dans les 
chances de succès des Alliés et qui devrait 
aider au paiement des dépenses. 

« Il est vraiment dommage que votre Tré-
sor n'ait pas tenté, durant ces heures d'ago-
nie du monde, de répandre des semences de 
paix, afin que votre prospérité puisse s'ac-
croître dans la grande moisson qui suivra 
le retour aux conditions naturelles plutôt que 
dans les buts malheureux et incertains de 
la guerre.. ». 

Le kronprinz continua : 
« De tous les généraux, de tous les soldats 

que vous voyez sur ce front, il n'y en a pas 
un seul qui ne déplore les terribles nécessi-
tés auxquelles nous sommes forcés par cette 
lutte. Vous avez vu, hier, les terribles ins-
truments de destruction que nous em-
ployons : Gros obus, shrapnells, bombes, 
feux liquides, gaz, baïonnettes. Chaque gé-
néral, chaque officier, chaque soldat préfé-
reraient de beaucoup voir tout ce travail, 
cette adresse, cette éducation, ces ressources 
intellectuelles, ces prouesses consacrés à pro-
longer la vie, à vaincre les ennemis com-
muns de l'homme. 

« Les maladies et les obstacles au progrès 
humain, au lieu d'être employés à la des-
truction d'autres hommes ». 

Le kronprinz avoua ensuite qu'il n'avait 
pas d'espoir dans une paix prochaine ; il se 
plaignit de ce que le gouvernement des Etats-
Unis n'avait pas été tout à fait juste, tout à 
fait neutre : 

1 Lorsque nous autres Allemands, dit-il, 
nous nous trouvons forcés par les nécessi-
tés de cette lutte de prendre des mesures de 
protection qui vous déplaisent, vous nous 
dénoncez com:ne des barbares, tandis que 
vous excusez tout ce que fait l'Angleterre ». 

Le kronprinz répéta que les Allemands 
avaient la confiance absolue que le front oc-
cidental ne couvait cas être romnii. ara.ee à 

l'avantage inestimable qu'avait l'Allemagne 
de pouvoir transporter en quelques heures 
des renforts de l'Est à l'Ouest : « Nous som-
mes tous las, ajouta-t-il, de cette effusion de 
sang. Nous désirons la paix, mais la raison 
a quitté la terre. Le Français n'est pas sen-
timental : c'est un lutteur courageux mais 
prudent. Quand à l'Anglais, il n'a pas peur 
de courir des risques ». 

Le kronprinz conclut par cette déclara-
tion : « Je consacre maintenant tous mes ef-
forts à augmenter le bien-être de mes soldats 
en face du danger mortel suspendu sur ma 
Patrie ». 

Londres, S Octobre. 
On télégraphie de New-York que le kron-

prinz accorda au correspondant de guerre 
du journal New-York American, actuellement 
avec l'armée allemande en Argonno, l'héri 
tier du trône allemand exprima l'opinion 
suivante sur les qualités combatives de l'en-
nemi : 

« Les Français sont des combattants braves 
mais prudents. Ils courent très peu de ris-
ques mais luttent avec ténacité et violence, 
tandis que les Anglais considèrent les ris-
ques comme un sport ». 

Le kronprinz ne parla pas ou très peu de son 
attaque futile sur Verdun, se bornant à ex-
primer sa satisfaction personnelle d'y avoir 
retenu les Français et réduit leurs effectifs. 

La Confiance change û% top 
La paix sera proche quand la démorali-

sation de l'ennemi sera complète 
Paris, 3 Octobre. 

Nous extrayons de l'article du colonel Fey-
ler dans le Journal le passage suivant ; 

La démoralisation du front exige un cer-
tain temps pour se répercuter à l'arrière 
où les pionniers et les terrassiers sont au 
travail. Mais peu à peu elle suit sa pente 
comme elle a fait depuis deux ans. Rien, en 
1914, si ce n'est la théorie fondée sur la na-
ture de l'homme et les expériences du passé, 
ne permettait de présager l'usure de 1916. A 
peine a-t-on pu affirmer en 1915, alors que 
les troupes allemandes d'Occident trouvaient 
dans les victoires de l'Orient un motif d'es-
pérer, donc une source d'énergie. 

Aujourd'hui l'usure est. visible et la con-
fiance change de camp. Déjà du côté des 
Alliés elle devient une certitude, il faut un 
pas de plus. A la certitude de vouloir des 
uns doit s'opposer, du côté adverse, la con-
viction de la défaite certaine. Il faut que les 
peuples et les soldats des empires centraux 
croient la bataille perdue et la paix sera pro-
che. A une condition toutefois, que la con-
fiance du vainqueur ne diminue pas son at-
tention, sa prudence, sa fermeté, la minutie 
et l'intensité de son effort. 

C'est souvent à l'heure du succès que l'er-
reur est la plus proche et qu'un pas suffit 
pour conduire de la certitude à la désillu-
sion. L'histoire est riche en exemples de ce 
genre. Mais on a le droit de penser que les 
vainqueurs d'aujourd'hui ne seront pas de 
ceux qui l'enrichiront plus encore. 

IL Y A UN AN 

Lundi 4 Octobre 
Les progrès français continuent. ,L\es Alle-

mands déclanchent des attaques en Champa-
gne et en Argonne. 

Sur le front oriental, la situation est in-
changée en Galicie. 

VItalie perd un cuirassé, le Benedetto-
Brin, dans dis circonstances assez obscures. 
Cette catastrophe coûte la vie à plusieurs cen-
taines de marins, à une vingtaine d'officiers, 
■parmi lesquels un amiral. 

En Grèce, M. Veniselos déclare à la Cham-
bre que le traité d'alliance avec la Serbie 
serait respecté, même s'il fallait prendre po-
sition eontrt, VAÎlgmajpi&, 

irrita ie Maies» 
Paria, S Octobre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin 
à l'Elysée goua la présidence de M. Poto-
carô, s'est entretenu de la situation diploma-
tique et militaire. 

w De. notre correspondant particulier 

Paris, 8 Septembre. 
Sur le front, un temps épouvantable a 

gêné les opérations de notre côté. Je dis de 
notre côté, car le commandement allemand, 
fidèle à son habitude de profiler du mau-
vais temps, a fait attaquer sur plusieurs 
points, avec un égal insuccès du reste. 

L'événement important et qui domine 
considérablement tous les autresl est le 
passage du Danube par les Roumains. Il 
mérite d'être expliqué. Quand noire der-
nière alliée est entrée en guerre, elle devait 
attaquer la Bulgarie avec'le concours d'une 
armée russe qui, bien que prête, ne pou-
vait entrer en campagne avant la déclara-
tion de guerre. Les Russo-Roumains ne 
pouvaient avoir d'autre objectif que celui 
de couper les deux lignes de chemin de fer 
Rousichouk-Varna et Plevna-Varna, ce qui 
eût été pour la Bulgarie un coup irrépara-
ble. Mais l'ennemi avait prévu le coup et 
il sut prendre les devants. 

Tandis que le Cabinet de Sofia parlemen-
tait encore avec Bucarest, le 29 août, il 
lançait, deux jours après, une armée soi-

Avec l'assentiment du roi d'Angleterre, 4| 
a remis la plaque de grand-officier de la Lé> 
gion d'honneur au général Gough, le vain*1 

queur de Thiepval, et la cravate de eom* 
mandeur au général Buttler, eons-chaf d'& 
tat-major général. 

LA GUERIE EN ORIEffî 

Paris, 3 Octobre. 
Le communiqué roumain a signais 

que nos alliés ont traversé le Danube 
et ont pénétré en Bulgarie ou ils ont 
mis l'ennemi en fuite. 

Paris, S Octobre. 
L'Echo de Paris, apprend que c'est en trois 

endroits, que le Danube a été franchi par nos, 
alliés, entre Roustchouk et Tourtoukaia, où? 
les Bulgares ne s'attendaient certainement 
pas, à cette invasion de leur territoire. 

Les batteries roumaines, installées à proxi<' 
mité du pont de chemin de fer, r,eliant Giur-4 
gevo à Roustchouk, avaient depiais quelque* 

LA FRONTIÈRE ROUMANO-BULGARE 

gneusement préparée à Vavance, puis-
qu'elle comprenait des Allemands et des 
Turcs, laquelle armée envahissait la Rou-
manie et s'emparait de Turtukaïa et de Si-
listrie. Mackensen avait devancé l'offensive 
russo-roumaine, et c'est ce qui explique 
son entrée en Dobroudia. 

Mais ces jours-ci, le rival d'Hindenburg, 
dont le liaiser s'était trop hâté d'annoncer 
la victoire décisive, était arrêté et réduit à 
la défensive par nos alliés. Son plan avait 
néanmoins réussi en partie, puisque les 
Roumains n'avaient pu réaliser le leur. 
Voici que, soudain, avec une hardiesse et 
une habileté remarquables, nos alliés pas-
sent le Danube au sud de Bucarest et me-
nacent les derrières de Mackensen. Si nos 
alliés disposent de forces importantes, leur 
manœuvre peut avoir des résultats insoup-
çonnés, puisqu'elle peut aboutir à l'exécu-
tion de leur plan primitif. 

Tandis que l'ennemi est protégé, à l'Est 
et à l'Ouest, par un front rigide préparé du-
rant deux années, mais que les coups répé-
tés des Russes et des Anglo-Français ébran-
lent tout de même, il demeure vulnérable 
sur le front italien et sur le front balkani-
que. Sur l'un comme sur Vautre, il faut ta-
per dur avec toutes nos forces. 

Sarrail et les Roumains l'ont compris. 
Cadorna ne demeurera pas inactif. Il est vi-
sible que l'ennemi ne manquerait pas de se 
tenir sur la défensive sur ses deux fronts 
d'Orient et d'Occident et de frapper un coup 
sur les autres avec une armée mobile. Il 
faut prévenir ses intentions. 

Tous les états-majors de l'Entente doivent 
admettre cette nécessité qu'un enfant com-
prendrait. 

MAHIOS EICHAKD, 

LeWiiilipiiie 
sor le frool anoio-fraogals 

I. Poiscaré décore âes généraux 
Paris, 3 Octobre. 

Le président de la République, accompa-
gné du général Roques, ministre de la 
Guerre, et du général J offre, a passé les jour-
nées de dimanche et de lundi au milieu des 
troupes qui opèrent sur les deux rives de la 
Somme et leur a porté les plu* vives félici-
tations du pays. 

Le président, le ministre et le général en 
chef se sont rendus sur le champ de bataille 
du SWd par Chuignes et Foucaucourt et sur 
WlulWtu Nord par Marioourt et Curlu. 

Au cours de cette tournée, le président a 
remis des décorations à des officiers, à des 
sous-offleiers et à des soldats qui s'étaient 
particulièrement signalés dans les derniers 
combats. Il a notamment donné la plaque de 
grand-officier de la Légion . d'honneur au 
général Fayolle et la cravate de comman-
deur au général Micheler . 

Il a également rendu visite au général Dou-
glas Haig qu'il a chaleureusement compli-
menté pour les magnifiques succès qu'a rem-
portés, sous son commandement, l'armée 
britannique. 

jours, établi des barrages extrêmement eîftVi 
caces, qui ont facilité le travail des ponton*' 
niers. C'est à une distance de 51 kilomètres' 
au sud de Bucarest, que le Danube a été fran-» 
chi. 

Les régiments roumains pénétrant. sur la. 
territoire bulgare ont anéanti ou mis en* 
fuite les postes de garde bulgare et se son* 
solidement retranchés dans leurs nouvelles 
positions. L'artillerie a été amenée à piedï 
d'eeuvre et protège ainsi avec une grande; 
efficacité les <x>mmunications d'une rive à» 
l'autre, de sorte que Te passage des troupes, 
du matériel et des convois de ravitaille*1 

ment s'effectue avec toute la sécurité désira*! 
ble. 

Quelle va être la direction de l'armée rou*. 
maine opérant maintenant en Bulgarie î 

Il serait dangereux de chercher à devinem' 
les objectifs que s'est tracé le général Basil»' 
Zetton, le nouveau chef d'état-major général? 
de l'armée d'opérations. Mais ce que je puioj 
dire sans inconvénient, c'est que l'opération; 
de grande importance tactique, et dont le* 
conséquences stratégiques pourront être oon* 
sidérâmes, a été élaborée en parfait accord-
avec les états-majors alliés. 

On n'a pas été sans remarquer la fré«( 
quence des allées et venues de nos aviateurs*' 
entre Salonique et Bucarest,, qui poussaient 
souvent la politesse jusqu'à laisser tombel' 
leur carte de visite. 

L'opération roumaine, est essentiellement' 
liée à, l'oSemsive des troupes alliées vers Mo* 
nastir, et nos aviateurs continuent à être d« 
zélés agents de liaison, entre le général Sar* 
rail et Te général Zetton. 

Le danger pour l'armée Mackensen, compo* 
sée de Bulgares, d'Allemands et de Turcs,'1 

opérant en Dobroudja, va être considérable: 
par suite de cet événement. Si l'aimés rou-
maine est forte et puissamment outillée, ellej 
peut se porter sur les flancs de l'armée enne-
mie de Dobroudja, qui dimanche, à sa droite) 
et à son centre cédait déjà du terrain, de- • 
vant l'offensive concertée des troupes rou-, 
maines et russes. 

L'unité de front se révèle de plus en pluaj 
éclatante. On peut s'attendre d'ici à deux ouf 
trois jours, à d'agréables supri&es. ' 

Le passage du DaiuÉa par les Roumains; 
a surpris Éacksnsen 

Bucarest, 3 Octobre.' , 
La nouvelle du passage du Danube p.. 

d'importants effectifs roumains, a causé i 
un vif enthousiasme. 

C'est en territoire bulgare, à quelques kf»-' 
lomètres au sud de la frontière séparant lai| 
Bulgarie de la Dobroudja, que les troupea! 
roumaines ont occupé la rive droite do,' 
fleuve considéré par les Germano-Bulga-, 
res comme un obstacle infranchissAble«. 
Mackensen s'est laissé complètement sur-'-
prendre. Cette magnifique manœuvre, donU 
on peut espérer les plus belles conséqueiH. 
ces, a été dirigée par le général Averesc»^ 

L'actten de i'arméa roumaine 
est d'une grands imporiancft 

Londres, 3 Octobre* 
Sur l'initiative roumaine, sur le Danube* 

les journaux publient : La traversée du Daî. 
nube n'est pas une opération qu'on peut en* 
treprendre avec de faibles effectifs. Le fleuvef 
est large et la rive .méridionale plus élevée! 
que la rive septentrionale, de sorte que tous 
les désavantages de la position ont été pou», 
les Roumains. L'opération de l'armée roa<, 
maine sur le Danube a causé ici la plus vjyaf 
impression. On espère de bons résultats dai 
cette action hardie qui fait honneur à cetu( 
.aui l'ont entreprise d'autant »fus jnfejl» es» 
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ralt se poursuivre jusqu'ici avec beaucoup 
d'entrain. 

Les victoires et les pertes rosisisisiss 
Bucarest, S Octobre. 

Le gouvernement publie la liste officielle 
des pertes subies par l'armée roumaine de-
puis son entrée en guerre, c'est-à-dire depuis 
un mois. Les pertes en morts se chiffrent par 
SI officiers et 199 soldats ; 275 officiers et 
6.725 soldats ont été blessés. La presse ré-
capitule les victoires roumaines remportées 
en Transylvanie depuis le 28 août. Près d'un 
tiers de la Transylvanie a été occupé faci-
lement et presque sans pertes. Les centres 
roumains importants de Brassow, Fogaras, 
ont été libérés du joug hongrois. Dans la Do-
broudja, après des luttes ardentes, l'ennemi 
a été paralysé. 

Commcniqué anglais 
Londres, 3 Octobre. 

lies Bulgares ont oontre-attaqué avec 
trois bataillons nos nouvelles positions 
die la rive gauche de la Stnama, et ont 
été dispersés sous notre feu. Un de nos 
bataillons, chargeant à la baïonnette, a 
nuis en complète déroute l'ennemi et a 
fait quarante prisonniers. Nos aviateurs 
ont bombardé des troupes et dés trans-
ports à Prosenik ainsi qu'un train al-
lant à Sérès. 

I! la siéger à fiiiy ène 
Salonique, 3 Octobre. 

Plusieurs journaux ont annoncé que le gou-
vernement provisoire, s'installerait prochai-
nement à Salonique. Des.renseignements au-
torisés, donnent cette information comme 
prématurée. Salonique recevrait prochaine-
ment la visite de l'amiral CoundouTiotis et 
M, Venizelos, fixerait sous peu le siège du 
nouveau gouvernement à Mitylèhe. 

Dans l'île do Crète 
Athènes, 3 Octobre. 

Il résulte du récit des voyageurs venus de 
Crète, que l'île tout entière a adhéré au 
mouvement national et est prête à répondre 
à l'appel du nouveau gouvernement. 

Un ordre exemplaire règne dans lîle. 
Le capitaine Botassis, attaché naval à Pa-

ris a adhéré au mouvement et télégraphié à 
l'amiral Coundouriotis la dépêche suivante : 
« Comme officier hellène, j'ai supporté à l'é-
tranger des épreuves morales insupporta-
bles à la suite de l'avilissement de la patrie 
causé par la politique d'Athènes. » 

Les officiers qui n'ont pas adhéré au mou-
vement à La Canôe sont arrivés à Athènes. 
Il est probable qu'ils seront présentés au roi. 
Les culasses des canons de la flotte ont été 
retirées et transportées à Athènes. 

La Patris dit à ce sujet : * La situation 
rappelle l'époque de la guerre gréco-tur-
que, quand, à Larissa et à Lamia, les cu-
lasses des canons furent envoyées à Athè-
nes. 

Le roi reçoit les officiers restés fidèles 
Athènes, 3- Octobre. 

Le roi a reçu, en audience, un colonel, un 
'commandant et les officiers de Crète, qui ont 
refusé de participer au mouvement vénizé-
liste, puis il a Teçu tous les généraux et co-
lonels commandants de corps. 

Les dépêches des localités du Péloponèse, 
rapportent que des manifestations tumul-
tueuses contre le mouvement antivénizéliste 
ont eu lieu. 

le minisire ûà Franse acs!an?é à Hisses 
Athènes, 3 Octobre. 

La soirée du 30 septembre a été l'occasion 
d'une'manifestation qui éclaire d'une manière 
trèâ caractéristique rétat des esprits à Athè-
nes Le théâtre Pantelleimon avait organisé 
une représentation d'un drame sur la guerre 
de l'indépendance intitulé : La Bataillé de 
Navarin et le général Maison. A cette dé-
monstration en l'honneur de la France, on 
avait invité M. .Guillemin, le personnel de 
la légation de France, les notabilités de la 
colonie française. 

Le succès fut enthousiaste et M. Guillemin 
quitta là place au milieu des ovations popu-
laires. Les ligues de réservistes avisées de 
la manifestation avaient été mobilisées et 
se tenaient sur les lieux. Tant que la pré-
sence du ministre de France accapara les 
acclamations ils restèrent silencieux. 

M Guillemin parti, on commença à accla-
mer M. Venizelos. C'est alors que les réser-
vistes entrèrent en scène aux cris de « Vive 
le roi 1 » Il y eut des collisions et même 
quelques horions. La police dut intervenir. 
Les germanophiles assurent avoir entendu 
un cri provocateur de « A bas le roi ! » Le 
préfet de police Papacononion, qui était sur 
les lieux, dément cette assertion. 

Il lotàf eas parti pour l'Entente 
Athènes, 3 Octobre. 

Un nouveau parti politique, est actuelle-
ment en formation sur l'initiative de l'ancien 
ministre gounariste Stratos. Ce parti, aurait 
un programme interventionniste en faveur 
'de lTïntente, son apparition est plutôt favo-
rablement accueillie. 

Les aviatears anglais attaquent 
En Imngar de dirigeables allemands 

Londres, 3 Octobre. 
(Officiel.) • 

Une nouvelle attaque a été effectuée 
hier matin par nos avions de marine 
contre les hangars de dirigeables qui 
se trouvent dans le voisinage de Bruxel-
les. Un de nos appareils n'est pas ren-
tré. 

La troisième ligne allemande 
sur le point d'être forcée 

La Panne, 3 Octobre. 
Le BelgLsche Standaard écrit : 
La conquête de toute la troisième ligne 

allemande n'est plus qu'une question de 
lours. Trois villages seulement doivent être 
pris. Ce sont Beaulencouxt, Le Transloy et 
.Sailly-SailMsel. Néanmoins, on peut prévoir 
dès maintenant la chute de Péronne. 

D'ailleurs, notre ligne est formée de telle 
façon que notre artillerie lourde peut cons-
tamment tenir sous son feu toutes les routes 
de communication avec Péronne, empêcher 
le transport régulier de troupes, de muni-
tions et de vivres, de sorte que cette position 
jest intenable pour l'ennemi. La question : 
quand forcerons-nous enfin la ligne alle-
mande 7 peut dès maintenant être résolue 
partielleraent : ta position allemande forti-
fiée est tombée. 

Ce qui existe derrière cette défense n'est 
qu'un travail qui a été fait à la hâte au 
cours de ces deux derniers mois. Il n'est donc 
ni solide, ni stable. Un rien en comparaison 
de ce qui a été conquis déjà, pour arriver 
devant ces derniers travaux de défense alle-
mande. 

Les Anglais n'ont plus qu'à conquérir les 
trois villages cités ci-dessus et les Français 
4S hais da Saint-Pi&rre-Vaast flui est situé, à 

l'est de Péronne, devant Rancourt et qui | Et l'on voudrait, par le sabotage de nos finances 
6'étend jusqu'à Bouchavesnes sur une profon- nous arrêter lo bras, au moment où nous tenons 
deur de trois kilomètres -A Vt<x><ia& la victoire, pour nous obliger a bMw une 

« paix boîteuso après laquelle clans dix ans l'Allema-
gne recommencera l'horrible carnage. ' 

SI vous rencontrez sur votre route' un do ces 
benflta qui croient bâter la fin de la guerre en 
S3botant l'Emprunt, ne l'insultez pas l Ne le trai-
tez pas d'agent de l'Allemagne. Faites-le exami-
ner par un médecin aliénlste 

La latte reprend a?ec vigueur 
et l'hiver ne l'arrêtera pas 

Pétrograde, 3 Octobre. 
Dans les milieux militaires compétents on 

estime que les derniers succès russes, dans la 
région des chemins de fer de Brody à Krasne au sud de Berejany, sont indubitablement la 
reprise de l'offensive russe. 

On est persuadé que les conditions clima-
tériçraes, n'empêcheront pas le démoppe-
ment de cotte offensive, car 11 y a deux ans, 
la première moitié d'octobre fut précisément 
le point culminant des opérations russes en 
Galicie, que même l'hiver n'entrava pas. 

Actuellement des combats se déroulent avec 
acharnement sur le front au nord d'Halicz, 
s'étendant rapidement vers les régions de Vla-
dimir Volynsk et Kovel, en sorte qu'étant 
donné la vigoureuse poussée des armées du 
sud-ouest, les Russes livreront bientôt dans 
l'arène une nouvelle lutte titanique. 

La gare de Çernavoda bombardée 
Zurich, S Octobre. 

Selon les journaux autrichiens, la gare et 
la voie ferrée de Cernavoda, en Bukovine, 
ont été complètement détruites par le feu de 
l'artillerie ennemie. 

Les russes attaquent violemment 
les armées Kircbbachet Koewess 

Berne, 3 Octobre. 
On mande du quartier général austro-hon-

grois au Zcit que l'armée Letchitzky vient 
de commencer une grande offensive contre 
l'armée Kirchbach et l'armée Koewess, entre 
la Moldava et Goldener-Bistritz et autour du 
groupe de montagnes Ludowa • des attaques 
et contre-attaques ont continuellement lieu. 

La lutte en Galicie 
Londres, 3 Ootobr.e» 

Il y a en Galicie dit le Times un renouveau 
d'activité. Les Russes et les AUemands pré-
tendent chacun avoir fait de nombreux pri-
sonniers. Les troupes du général Bothmer 
contre-attaquèrent les Russes au-dessous de 
Brzezany, mais sans résultat, semble-t-il. De 
plus, elles subirent de lourdes pertes. Le 
front ne semble pas avoir été modifié Jusqu'à 
présent sensiblement par l'engagement dont 
les Russes prirent l'initiative. 

s Resevo! et îi Rtvtsii 
e li Gif 

L'exposé des motifs dm projet de loi 
Paris, 3 Octobre. 

Voici l'exposé des motifs du projet de loi 
relatif au recensement et à la révision de 
la classe 1918 ! 

L'instruction de la classe 1917 est sur le 
point d'être terminée ; d'autre part, les ajour-
nés des olasse 1913 à 1917 et les exemptés des 
classes 1915 à 1917 reconnus aptes au service 
armé ou auxiliaire, viennent d'être appelés 
sous les drapeaux. 

Les règles 'd'une sage prévoyance nous 
font un devoir de vous proposer le recense-
ment et la revision de la classe 1918. Nous 
ne devons pas être pris au dépourvu si les 
circonstances venaient un jour à exiger l'in-
corporation de cette classe. Les jeunes gens 
de la classe 1917 ont été revisés au printemps 
de l'année dans laquelle ils atteignaient l'âge 
de 18 ans ; ceux de la classe 1918 seront donc 
de six ou sept mois plus âgés que leurs aînés 
quand ils subiront l'épreuve des conseils de 
révision. 

Il est indiqué, comme on l'a fait pour les 
crasses 1915, 1916 et 1917, ainsi que pour les 
ajournés et exemptés revisés en vertu de la 
loi du 13 avril 1916, de simplifier ou de sup-
primer certaines formalités qui peuvent avoir 
leur utilité en temps normal, mais qui ne 
sont plus de mise en temps de guerre. 

Dans cet ordre d'idées, il paraît utile d'a-
brégé le délai qui sépare l'ouverture de la 
session des Conseils de revision de la publi-
cation des tableaux de recensement, de sup-
primer l'obligation de faire assister le Con-
seil par un sous-intendant militaire, de per-
mettre la suppléance éventuelle du préfet 
par les sous-préfets dans la présidence de ce 
Conseil et de suspendre l'intervention des 
Commissions médicales et des Commissions 
spéciales de réforme. 

Ces simplifications, il importe de le remar-
quer, ne diminueront en aucune manière 
la valeur de l'examen physique que subiront 
les jeunes gens de la classe 1918. Les conseils 
de revision devront au contraire apporter 
toute l'attention désirable et employer tout 
le temps voulu pour examiner un aussi 
jeune contingent et les instructions néces-
saires leur seront données à ' cet effet, ainsi 
qu'il a été fait pour la classe 1917, une loi 
fixera la date de l'appel sous les drapeaux 
de la classe 1918. 

Le Parlement reste ainsi juge de l'époque à 
laquelle il conviendra d'incorporer oe con-
tingent. 

Le projet de loi est ainsi conçu s 
ARTICLE PREMIER. — Les tableaux de recense-

ment de là classe 1918 sont dressés, publiés, 
affichés dans chaque commune suivant les 
formes prescrites de telle manière que l'uni-
que publication qui en sera faite ait lieu au 
plus tard le troisième dimanche qui suivra 
la promulgation de la présente loi, le délai 
d'un mois prévu à l'article 10 de la loi du 
21 mars 1905. modifié par l'article 6 de la 
loi du 7 août 1913 est par exception réduit 
à dix jours. 

ART. 2. — Les conseils de révision de la 
classe 1918 ne seront pas assistés d'un sous-
intendant militaire : en cas de nécessité 
absolue, le préfet pourra déléguer le sous-
préfet pour présider dans son arrondissement 
les opérations du Conseil de revision. 

ART. 3. — Les Commissions médicales mi-
litaires, prévues par l'article 10 de la loi 
du 7 août 1913, ne seront pas constituées 
pour la revision de la classe 1918. Les déci-
sions des Conseils, de revision de la classe 
1918 à l'égard des hommes classés dans les 
3° et 4° catégories (ajournés et exemptés) 
seront acquises sans l'intervention de la 
Commission spéciale prévue par l'article 9 
de la loi du 7 août 1913. 

ART. 4. — Une loi spéciale fixera la diate 
de l'appel sous les drapeaux du contingent de 
la classe 1918. 

Paris, 3 Octobre. 
La Victoire. — Les saboteurs de I'EmpTunt. 

— De M. G. Hervé : 
Il y a des gens qui sont bêtes à manger du 

foin. Savez-vous les propos qu'on peut entendre 
depuis quelques jours dans certaines réglons de la 
France ? Des benêts, avec des airs graves, vous 
lâchent cette Ineptie : « Moi, je ne souscris pas 
à l'Emprunt. Si personne ne souscrivait, il n'y au-
rait plus d'argent pour {aire la guerre et les gou-
vernements seraient bientôt obligés de conclure la 
paix l » 

Prenez donc la peine d'expliquer à notre benêt 
que le résultat de ce sabotage serait exactement le 
contraire do celui qu'il croit et que, loin do faire 
finir la guerre plus tôt, il la ferait durer plus 
longtemps. 

Et quel moment choisit-on pour faire cette pro-
pagande contre l'Emprunt 1 Juste celui où, par 
notre supériorité financière, nous sommes enfin 
parvenus, nous, les Alliés, à acquérir sur nos en-
nemis la supériorité du matériel, où nous avons 
vu, gTaco aux milliards versés par tous les. pa-
triotes intelligents et qui veulent voir îtsjjilus tôt possible la fin de la guerre, les Alliés irFÔîiill-
ser pour leur service toutes les usines d'Amérique 
et des pays neutres, juste le moment où nous sen-
tons le front ennemi chanceler sur la Sommo, où 
Broussiloff qui a déjà, pris 420.000 prisonniers autri-
chiens recommence à marcher contre Lemberg, où 
les Italiens, par la prise de Goritza, ont commencé 
a. briser le front autrichien, où l'armés de Sar-
rail saute a la gorge des Bulgares, où l'armée rou-
maine nous apporte le concours d'un million de 
baïonnettes nouvelles et où 100.000 soldats ou ma-
rins grecs passent avec Venizelos de notre coté ! 
Juste le moment où le seul gros nuage qui nous 
Inquiétait du c0(é de la Roumanie commence a 
se dissiper, puisqu'au moment où j'écris une nou-
velle armée russo-roumaine franchit lo Danube 
au sud de Bucarest pour menacer enfin la Bulga-
rie. 

Paris, 3 Octobre. 
La séance est ouverte à 2 heures 20, sous la 

présidence de M. Desehanel. 

La justice militaire 
La Chambre adopte sans débat une série 

de projets de loi, puis on passe à la discus-
sion des conclusions de la Commission de 
législation civile et criminelle. Sur la de-
mande de discussion immédiate de la pro-
position de loi de M. Paul Meunier tendant 
à modifier divers articles des codes de justice 
militaire pour l'armée de terre et pour l'ar-
mée de mer. 

Discours de M. Panl Meunier 
M. Paul Meunier, rapporteur, monte à la 

tribune et expose les diverses modifications 
proposées qui tendent à faire disparaître diffé-
rentes injsutices. A une remarque de M. 
Lefas, notamment, M. Paul Meunier dit 
qu'une minorité de faveur sera établie don-
nant ainsi le même traitement aux soldats et 
officiers subalternes qu'aux colonels et gé-
néraux, puis il parle du pourvoi en revision. 

A ce moment, M. Wïagisiot cite le cas d'un 
soldat condamné à mort par contumace et 
qui vient d'écrire d'Allemagne où il est soi-
gné à l'hôpital ; il n'a aucun recours pour 
se justifier de la tache d'infamie qui l'a mar-
qué et qui empêche sa famille de toucher le 
moindre secours et qui a fait inscrire son 
nom dans sa commune. 

Ce cas soulève les protestations de la 
Chambre. 

Discours ira général Koqses 
M. (e généra! Roques monte à son tour à 

la tribune. Il rappelle qu'ayant promis les 
Conseils de revision pour les condamnations 
à mort, il les a institués aussitôt. Mais il ne 
faut pas, à l'heure actuelle, modifier le code 
de justice militaire. Ce sont les, soldats eux-
mêmes qui réclament d'être protégés contre 
les lâcheurs, les déserteurs qui les trahissent 

Le ministre demande l'ajournement de la 
discussion, rappelant que Gambetta lui-
même crut nécessaire d'instituer les Cours 
martiales en octobre 1870. Quant au cas dont 
a parlé M. Maginot, ajoute le ministre, je 
m'en suis occupé avec M. le gardé des 
speaux. Nous avons fait application des ar-
ticles du code permettant de suspendre la 
peine et ses applications. 

M, Paul Meunier déclare que la Commis-
sion ne peut accepter que les décisions qui 
ont été adoptées, qui sont réclamées par les 
soldats, par les juges militaires eux-mêmes, 
soient repoussées d'un geste dédaigneux. 
(Applaudissements). 

Diseorars de F Amiral Lacaze 
M. l'amiral Lacaze monte à la tribune. — 

Je de peux pas laisser dire, dit-il, que la jus-
tice n'existe pas dans les Conseils de guerre. 

M. Paul Meunier, rapporteur. — Nous avons 
parlé de vices de la loi. 

L'amiral Lacaze. — Pas plus que le minis-
tre de la Guerre, je ne puis être partisan de 
modifier le code de justice militaire, car c'est 
le doute que vous laissez planer ainsi sur les 
Conseils de guerre et en temps de guerre, 
ce n'est pas bien 1 

Le ministre cite des cas d'expérience per-
sonnelle. 

Après une réplique de M. Paul Meunier, le 
général Reçues réclame l'ajournement en 
rappelant le mot de Gambetta qu'en temps 
de guerre, il faut renforcer les pouvoirs de 
l'autorité militaire. 

VOTE DU PROJET 
L'ajournement étant repoussé par 312 voix 

contre 137 sur 449 votants, la Chambre adopte 
lé projet sans discussion, ainsi qu'une propo-
sition de résolution connexe de M. Paul Meu-
nier, tendant à inviter le gouvernement à 
prendre des mesures bienveillantes en faveur 
des militaires condamnés par les Conseils de 

guerre antérieurement à la loi du 27 avril 
1910. 

L'assemblée aborde ensuite la discussion 
de la loi sur la réparation des dommages cau-
sés par les faits de la guerre. 

Discours ds» H. Desplas 
M. Desplaa monte à la tribune pour expo-

ser dans ses grandes lignes la thèse qu'il a 
longuement développée dans le rapport qu'il 
a présenté au nom de la Commission spé-
ciale de réparation des dommages de guerre. 

M. Desplas expose ensuite quels seront les 
bénéficiaires de l'indemnité : personnes pri-
vées, personnes publiques, association d'uti-
lité publique, concessionnaires de services 
publics. 

Puis le rapporteur expose le fonctionne-
ment du projet, et il termine en demandant à 
la Chambre un vote unanime, qui 6era un 
acte de justice envers les sinistrés et un acte 
de foi dans la victoire du pays. 

BiscQHrs de H. Vivian! 
Après les interventions de MM. Louis Ma-

rin, au nom de la représentation des dépar-
tements envahis René Benoult et Augagnetir, 
M: Viviani prend la parole. . 

Le ministre, examinant la nature du droit a la 
réparation, déclare : « Oa n'est pas seize "départe-
raenta qui ont été envahis, c'est la France. C'est 
donc au pays tout entier cra'U appartient d'en 
supporter les charges. C'est un devoir de soUdarité, 
de cette solidarité qui est faite de l'ensemble de 
nos départements et de nos victoires, de nos ar-
mes, de nos espérances et surtout do cette pensée 
que la France à certaines heures de son histoire 
est dotée de la mission de sauver la liberté et 
la civilisation. (Applaudissements). 

« Il faut donc que la nation vienne au secours 
de la nation, mais il faut qu'elle ait le droit de 
suite sur les indemnités accordées aux sinistrés. » 

Le ministre annonce encore que le gouvernement 
et la Commission sont complètement d'accord sur 
le texte à adopter. Il réclame un vote rapide de 
la loi pour permettre la renaissance économique 
du pays aussitôt après sa libération. Et il termine 
en souhaitent que ses paroles viennent récon-
forter ceux de nos compatriotes qui sont encore 
sous le joug de l'ennemi et qui verront ainsi qu'ils 
font l'objet do toute la sollicitude du pays. (Vifs 
applaudissements). 

On vote sur le passage à la discussion des 
articles qui est décidée à l'unanimité des 
472 votants. 

La suite de la discussion • est renvoyée à 
jeudi. 

Séance demain, à 3 heures. La séance est 
levée à 6 heures 45. 

OIE GEREUMIE MILITAIRE 

Il le iliiÊis 
i Gasepoe Selof-G 

Une cérémonie militaire a eu lieu hier ma-
tin, à 9 heures, dans la cour de la caserne 
Saint-Charles. 

Selon le cérémonial d'usage, M. le lieute-
nant-colonel Ansaldi a remis des décorations 
à une légion de braves. D'abord la rosette 
d'officier fut décernée à M. Pierre Pazan, 
officier d'administration principal du génie. 
Vint ensuite le tour des poilus qui ont été 
décorés dans l'ordre suivant : 

Médaille militaire avec Croix de guerre : 
Bouchon Auguste, sergent au 109' d'infante-
rie ; Borgomano Antoine, caporal au 163' d'in-
fanterie ; Paolini François, chasseur au 6° 
bataillon de chasseurs à pied ; Delfleux Pierre, 
soldat au 5" d'infanterie ; Décanis Marius, 
soldat au 65» d'infanterie ; Négrel Etienne, 
soldat au 146e d'infanterie ; Hugues Jean sol-
dat au 163" d'infanterie ; Booifay Gustave, 
soldat au 173° d'infanterie ; Chauvin Auguste, 
soldat au 175" d'infanterie ; Pelloux Fernand, 
soldat au 175" d'infanterie ; Saccoman Ani-
cet, soldat au 54' d'infanterie coloniale ; Be-
chic ben Abdallah, soldat au 2° tirailleurs. 

Médaille militaire : Reste Charles, adju-
dant chef ouvrier d'Etat de lro classe ; La-
rue Jean-Marie, adjudant, gardien de batte-
rie de 2' classe ; Orsoni Jean-Marie, adjudant, 
prison militaire ; Ray André, maréchal des 
logis chef au 6a hussards ; Le Meaux Vincent, 
maréchal des logis chef, 2° compagnie, ou-
vriers d'artillerie ; Brun Joseph, maréchal des 
logis, 2« compagnie, ouvriers d'artillerie ; 
Dau Louis, maréchal des logis, 2° compagnie, 
ouvriers d'artillerie. 

Croix fie guerre : Garibaldi, sergent au 
55' d'infanterie, étoile vermeil ; Allaire, ser-
gent du génie, étoile bronze ; Pitel, caporal 
au 22' colonial, étoile argent ; Ballay, capo-
ral au 71« d'infanterie, étoile bronze ; Val-
lienne, caporal au 303» d'infanterie, étoile 

LA BATAILLE DE LA S0M 

Paris, 3 Octobre. 
Que . la maîtrise de l'air appartienne aux es-

cadrilles franco-britanniques, sur la Somme, 
cela ressort non seulement des communiqués 
officiels, mais aussi des documents saisis sur 
les patisonniers allemands. Tous se plaignent 
du peu de mordant des avions germaniques 
devant l'audace de nos pilotes. 

Depuis le début de l'offensive, notre supré-
matie aérienne s'est affirmée pair des exploits 
magnifiques et sans cesse renouvelés. Une no-
ble émulation incite champions français et 
britanniques à des combats, à des raids, à 
des bombardements, qui sèment la terreur 
dans le camp ennemi . 

Nos alliés n'ont pas l'habitude de mention-
ner, comme nous, le nom des « as » qui, à 
l'instar de nos Guynemesr, de nos Nungesser, 
de nos Navarre, ajoutent sans cesse de nou-
veaux oiseaux boches au tableau. Ces « as » 
existent cependant, et ils ont à leur actif des 
records superbes. Un pilote de vingt ans, le 
capitaine Albert Ballmo, a descendu 29 avions 
allemands et un drachen. De même que Nun-
gesser. il a détruit trois appareils dans une 
matinée. 

Un Joli tableau 
Mais, sans nous arrêter à ces prouesses in-

dividuelles, consultons les statistiques de 
l'armée britannique depuis le 21 juillet. La 
simple lecture des papiers officiels est in-
téressante. 

Au mois de juillet, 46 avions allemands ont 
été abattus, 16 ont été blessés et aperçus dé-
semparés, un a été tombé par les batteries 
anti-aériennes. Le mois d'août a vu la mort 
de 18 avions allemands, 38 ont été touchés 
et ont été tombés avec plus ou moins d'ava-
ries, un a été abattu à coups de canon. 

Le mois de septembre a été encore plus 
brillant. Jusqu'au 27 inclus, 50 appareils en-
nemis ont été abattus, 60 ont piqué du nez 
dans les plus fâcheuses conditions, un a é.té 
victime du tir anti-aérien, et 6 drachens ont 
été incendiés. 

Au total : 123 appareils ont été sûrement 
anéantis et 114 ont subi un sort plus ou moins 
malheureux. Cela, en l'espace de douze se-
maines de combats. 

Les opérations des bombardiers 
Les bombardiers britanniques ne se sont 

pas montrés moins actifs que leurs cama-
rades chargés des opérations de chasse et 
de police du ciel. C'est par tonnes qu'il faut 
compter les projectiles qu'ils lancent quoti-
diennement sur le territoire allemand, ou 
occupé par les Allemands. En une seule jour-
née, ils sont, en effet, arrivés à déverser un 
poids considérable d'explosifs sur les ob-
jectifs désignés. 

Nous ne les suivrons pas dans leurs évolu-
tions de jour et de nuit depuis trois mois. 
Prenons seulement la période du 19 septem-
bre au 25 septembre. Nous pourrons noter 
que, le 19 septembre, trois objectifs ont été 
atteints, dont la gare de Langemark ; le 
20 septembre, six objectifs ont été atteints, 
dont la gare de Miraucourt ; 21 septembre, 
trois objectifs atteints ; 22 septembre, dix-
neuf objectifs atteint, entre autres la gare de 
Somain, où un train de munitions sauta, 
occasionnant des dégât considérables ; Les-
bœufs, Le Sars, Havrincourt, Quièvre-
Chain, Velu, Berthicourt bombardés ; 23 sep-
tembre, vingt-quatre objectifs atteints, dont 
un dépôt de munitions à Lens, les gares de 
LenS; Lille, Saint-Sauveur, Gueudecourt, 
Domines, Courtrai, Fourmies, Queant, Douai, 
Roisel ; les hangars da zennelins de Mau-

beuge, ainsi que les villages de Morval et 
de Sars, sur la Somme ; 24 septembre, cinq 
objectifs atteints, la gare de Secïin incendiée; 
25 septembre, attaque de Libercourt. 

Audacieux raids 
Cette opération mérite une mention spé-

ciale, car elle fut conduite avec autant de 
science que d'audace. Il s'agissait d'inter-
rompre la circulation, sur le chemin de fer 
de Lille à Douai. Des trains descendant vers 
le Sud apportaient des réserves en hommes 
ou des munitions pour la bataille de la 
Somme, on décida de les attaquer. 

Tout d'ahord, des patrouilles furent en-
voyées au-dessus des aérodromes de Tour-
mignies, Phalempin et Provin pour tenir en 
respect les aviateurs allemands qui auraient 
pu gêner les pilotes britanniques chargés de 
l'attaque. Des bombes, dégageant de fortes 
fumées et aussi, de temps en temps, des 
obus explosifs furent jetés sur les champs 
d'aviation ennemis, où régna bientôt la 
plus grande perturbation. Pendant ce temps, 
les escadrilles d'attaque, avec les avions de 
chasse protecteurs, croisaient dans le ciel, 
guettant le moment opportun. 

Le premier tram fut vu quittant Libercourt 
à 1 heure 40 de l'après-midi ; un second train 
arrivait sur la ligne Hénin-Liétard à Ostri-
court, où il devait rejoindre la ligne princi-
pale. Le capitaine C... et son sergent mitrail-
leur B... descendirent à environ 250 mètres 
au-dessus du premier train, près d'Ostri-
court, et placèrent heureusement six bom-
bes. La locomotive touchée, sàuta hors des 
rails, les trois vagons suivants télescopè-
rent. Les soldats allemands, affolés, descen-
dirent des voitures et cherchèrent à s'échap-
per vers Ostricourt et dans la direction d'un 
bois assez proche, mais le capitaine C... des-
cendit encore plus bas et mitrailla tout ce 
monde de belle manière. Dans cette foule 
désordonnée, qu'il était impossible de man-
quer, les balles portèrent juste. De nombreux 
tués et blessés restèrent sur le carreau. 

Alors arrive le deuxième train, mais le 
premier, bloquant la voie à la bifurcation, 
il dut stopper. Le lieutenant V... et son mi-
trailleur exécutèrent une manœuvre sembla-
hle à celle du capitaine C... Trois de leurs 
bombes tombèrent en plein sur le trahi, et 
les troupes allemandes, prises cette fois en-
core de panique, tentèrent de.s'enfuir à tra-
vers champs vers Liévin. Poursuivies à coups 
de mitrailleuses, elles furent fort éprouvées. 
Il n'y eut pas moins d'une centaine de tués 
et de blessés pour les deux trains. 

Les avions d'attaque ne furent pas inquié-
tés pendant leur besogne. Us ne reçurent 
pas un seul coup de fusil, ' tant la surprise 
et la terreur agitèrent l'ennemi. 

Leurs exploits ne se terminèrent d'ailleurs 
pas là. A 14 heures, ils .s'en prirent à la 
gare de Libercourt, sur laqueEe ils déversè-
rent 14 obus de 11 livres et 34 obus de 20 li-
vres. Les bâtiments sautèrent et la voie fer-
rée fut détruite. Plusieurs vagons, renver-
sés et brisés, l'obstruaient en certams en-
droits. 

Toujours tenus en respect par les patrouil-
les d'avant-garde, les avions allemands ne 
parurent point. L'une de ces patrouilles 
anéantit un des hangars et l'aérodrome de 
Provin, tandis que celle qui opérait sur Pha-
iempin, provoquait un violent incendie, pro-
bablement dans un dépôt de pétrole. 

A l'heure indiquée, tous les appareils bri-
tann'iques rentraient chez eux sains et saufs, 
après avoir mis en fuite un avion ennemi, 
qui tout de même avait fini par s'aventurer 
vers ]&. scène de. Jeurs exploits». 

bronze ; Raviol, soldat au 22* colonial, étoile } 
vermeil ; Baillette, soldat au 22» colonial, 1 

étoile vermeil ; Farina, soldat aU 149° d'in-
fanterie, étoile vermeil ; Roch, soldat au 
42° colonial, étoile argent"; Antoine, soldat au 
42° colonial, étoile bronze. 

■ Vint ensuite la remise des décorations 
aux parents des héros morts pour la Pétrie. 

La Médaille militaire avec Croix de guerre 
avec palme à Mme Cassant, mère du soldat 
Cassant, d'un régiment colonial du Maroc. 
La Croix de guerre avec étoile de bronze à 
Mme ■ Rohan Lecomté, mère du caporal Le-
comte du 3» groupe de bombardement. La 
Croix de guerre avec étoile de vermeil à 
Mme Feuillet, «veuve du soldat Feuillet Char-
les du 22° colonial. La Croix de guerre avec 
étoile de bronze à M. Ange-César Spadero, fils 
du chasseur Spadero, du 27° bataillon de 
chasseurs à pied. , La Croix de guerre aveo 
étoile de bronze à M. Louis-Eugène Gilly, 
fils du soldat Gilly du 24° colonial. 

Une compagnie en armes précédée des tam-
bours et clairons a ensuite défilé devant les 
nouveaux décorés qui ont été très vivement 
félicités par les nombreuses personnes qui 
assistaient à cette émouvante cérémonie. 

Aix, 3 Octobre. 
L'audience solennelle de rentrée de la Cour 

d'appel d'Aix a eu lieu hier, à 2 heures de 
l'après-midi, sous la présidence de M. Juvé-
nal Deleuil, premier président intérimaire. 

Dès l'ouverture de l'audience, la parole a 
été donnée à M. le procureur général Del-
rieu, qui a prononcé une éloquente allocu-
tion. Le distingué chef du Parquet a tout 
d'abord fait l'éloge du regretté premier pré-
sident Victor Fabre, décédé il y a environ 
deux mois. En termes élevés, M. Delrieu a 
rappelé la belle et brillante carrière de cet 
éminent magistrat et il a ensuite indiqué les 
affaires retentissantes dans lesquelles M. Vic-
tor Fabre fut appelé à requérir soit comme 
procureur de la République à Paris, soit 
comme procureur général. 

M. Delrieu termine l'éloge de M. Victor Fa-
bre, qui était Aixois, en indiquant que « la 
Provence se doit à elle-même de garder pré-
cieusement la mémoire du haut magistrat qui 
avait un si profond amour de son pays et 
dont la valeur personnelle honorait à la fois 
et ses fonctions et sa ville natale. » 

L'orateur adresse ensuite un sympathique 
adieu à MM. les conseillers Massé, Valadier 
et Allègre, admis à la retraite, et « oite à 
l'ordre du jour de la Cour » les noms, hélas 1 
combien nombreux, des magistrats, avocats, 
avoués, notaires, greffiers, huissiers qui sont 
tombés glorieusement sur le champ de ba-
taille depuis le début de la guerre ; il souli-
gne aussi les noms de ceux qui combattent 
encore pour la Patrie et dont l'admirable 
vaillance a été sanctionnée et consacrée par 
des récompenses officielles. 

M. le premier président intérimaire De-
leuil a répondu à M. le procureur général. 
Son discours fut un parfait modèle d'élo-
quence émue. Il rappela d'abord les liens 
d'amitié qui l'unissait à M. Victor Fabre, dont 
il fut le condisciple tour à toUr au collège 
Bourbon et à la Faculté de Droit d'Aix. En 
termes pathétiques, M. Deleuil rappelle les 
succès scolaires de son regretté collègue, 
« l'élève prodige, comme l'appelait M. Mon-
not des Angles, notre proviseur. J> Il souligne 
les diverses étapes de la brillante carrière de 
M. Fabre jusqu'au jour où, à la suite de cir-
constances connues de tous, il demanda et 
obtint la première présidence de notre 
grande Cour où l'attirait l'amour de sa ville 
natale où, dès son arrivée, il s'est absorbé 
dans le travail. 

i La première Chambre de la Cour où se 
débattent les affairés les plus considérables 
et par les intérêts pécuniaires qu'elles met-
tent en litige et par les questions de droit 
souvent fort ardues qui y sont discutées, 
l'avait attiré et pris à tel point qu'il aurait 
voulu en présider toutes les audiences. Mais 
à ce surmenage intellectuel ses forces phy-
siques se sont vite usées. La fatigue puis la 
maladie ont fini par avoir raison de sa ro-
buste constitution. Quand il s'est décidé à 
prendre le congé que la chancellerie lui 
avait offert, le mal avait empiré et tout es-
poir de guérison était devenu illusoire. « 

En terminant, M. Deleuil adresse au re-
gretté chef de la Cour un adieu plein d'une 
affectueuse émotion. 

Il s'associe ensuite à l'éloge des magistrats 
de la Cour admis à la retraite et adresse à 
son tour un juste et vibrant tribut d'homma-
ges à tous les membres de la grande famille 
judiciaire et a ses auxiliaires tombés glorieu-
sement sur le champ de bataille et il donne 
lecture de la belle citation que vient d'obte-
nir M. le lieutenant Delrieu, fils de l'honora-
ble procureur général, blessé déjà deux fois 
au service de la Patrie. 

Après avoir admis au renouvellement de 
leur serment professionnel MM. les membres 
du Conseil de l'Ordre des avocats, la Cour 
a levé son audience solennelle et a repris 1© 
cours de ses travaux. 

JEUNES GENS 
Voici le texte des compositions soumises 

aux candidats : 
Composition française. — Il y a une espèce de 

hernie d'être heureux à la vue de certaines mise-
nés. 

Arithmétique. — I. Dans un lycée de garçons, 
le poids de viande, culte et désossée, servi a chaque 
personne nourrie, est réglé ainsi qu'il suit : 

Pour les élèves grands : 70 grammes par tête et 
par repas; pour les'élèves moyens, 60 grammes par 
téte et par repas; pour les élèves petits, 50 gram-
mes par tête et par repas; pour les domestiques, 
70 grammes, par tête et par repas; pour les maî-
tres. 100 grammes par tête et par repas. 

L'établissement compte 100 élôvies pensionnaires 
se divisant en 38 grands, 42 moyens et 22 petits. Il 
y a 3 maîtres et 8 domestiques. Sur une livraison de 
20 kUos on compte 4 kilos d'os. D'autre part, on 
sait que par la cuisson la vdiande perd 44 % de 
son poids. 

Calculer d'après ces données le poids de viande 
que devra livrer le boucher pour le service des deux 
repas d'une journée. 

II. Un propriétaire possède une vigne rectan-
gulaire entourée de murs et dont la surface est de 
6 hectares. La longueur et la largeur sont dans le 
même rapport que les nombres 3 et 2. Quelles sont 
ces dimensions 

Les pieds de vignes sont séparés les uns des au-
tres par une longueuir de 2 mètres, et la distan-
ce au mur des pieds de la première rangée est 
également de 2 mètres. Quel est la nombre de 
pieds, t 

N.-B. — Les solutions algébriques sont admises. 
Sont admis aux épreuves orales : 
MM. AHegrini, Amayen, Andouhert, Baoave, Ba-

tini, Ben-Ichou, Blanc Louis, Cacho, Oontrepas, 
Coste, Curton, Dardun, Delon, Desbureaux. Du-
four, Espinasse, Etienne, Fahre, Fagglanelli, Fe-
raud.Filtp, Garcin, Girard, Grangier, Gudeu, Guil-
lot, Hugues, Larguier, Le Nevanic, Maffey, Mirabel, 
Panisse, Peyre, Bequier, Soucarane. Testud, Yeyrat, 
Veyxenc, Vialet-Chateand, Veyrier, Villaret. 

JEUNES FILLES 
Voici le texte des, compositions soumises 

aux candidates : 
Dictée et questions. — J'en aurai assez dit si 

je puis inspirer à quelques jeunes gens le désir 
d'étudier de près les fables de La Fontaine qu'ils 
ont appris à balbutier sur les genoux de leur mère. 
Ils ne pourront les relire sans y faire de pré-
cieuses découvertes, car ces petits poèmes si Uns 
et si forts sont pleins de choses. le voudrais 
aussi que ces quelques remarques puissent ac-
croître dans quelques intelligences d'élite l'amour 
de notre langue natale. Elle a plusieurs fois changé 
mais elle n'a fait que changer de beauté. Au XUla 
siècle, le Florentin Bronetto Latini l'adopta com-
me « la plus délectable » de toutes. En 139G, un 
grammairien anglais ne savait assez admirer le 
doux français qui est, dit-il, le plus beau et le plus 
gracieux langage et le plus noble parler qui soit 
au monde. Elle a beaucoup gagné depuis en force 
et en étendue. Chaque génération l'a enrichie de 
vocables qui témoignent a jamais des pensées, des 
passions, des joies, des souffrances, de tous les ef-
forts de tant de millions d'hommes. Elle est venue 
à nous ainsi accrue, de siècle en siècle, à grand 
prix et à grand peine, et ce patriotique hérita^ 
est cher â toutes les âmes qui gardent à la France 
un amour que l'intelligence agrandit et décore. 

Questions. — 1° Résumer-l'idée essentielle du mor-
ceau. Donner ensuite un titre à la dictée; 2" expli-
quez les mots ou expressions : balbutier, pleins 
de choses, adopta, enrichie, témoignent; 3" ana-
lyse logique de la première phrase : J'en aurai 
leur mère; 1" nature et fonction des différentes pro-
positions (s'efforcer de les bien limiter), 2° fonc-
tion des mots suivants : en, assez, sur. 

Composition française. — Qu'est-ce que l'exacti-
tude ï Indiquez les avantages de l'exactitude dans 
la vie scolaire et dans la vie en général. Ne faut-il 
être exact que pour les avantages qu'on y trouve ? 

Arithmétique. — I. Une maison habitée par trois 
familles est alimentée en eau par un robinet qui 
débite 30 litres d'eau a l'heure. L'eau est répartie 
également entre trois caisses ayant chacune pour 
jADgueuç i mètre, cour larseur &o centimètres et 

pour hauteur, 00 centimètres. De 7 heures à 21 pet», wflSrK familles consomment respectivemên* 
SM Utas 200 litres, et 160 litres d'eau. A 7 heures 
les S Sssés sont pleines. On demande quelle sera, 
tenl cïSe d'elles, la hauteur de l'eau, à 21 heu.. 

^TT npiix stations A et B sont séparées par uno 
dis anct de 780 Mlomôtres. Un train part de lal 
station A à 19 h. 05 et marche à la.vitesse moyenna 
do kilomètres à l'heure. Un deuxième traia 
ntrti de la station B à 20 h. 35 et sa vitesse moyen-
nresfde\S2™mètres à l'heure. On demande 41 
quelle heure et à quelle distance de la station » 
aura Ueu le croisement des deux trains. 

N.-B. — Les solutions algébriques sont admises. 
Sont admises à subir les épreuves orales j 
MUes Alquié, Andrivct, Arnaud Aseglano^ Attt 

bert Jeanne, Aubert Marie, Audihert, Auzile Baret, 
Baudin, Bayle, Bensa, Berard, Bernard Léa, Ber-
nard Marie, Bernard Sarah, Bruhiel, Blanc Elisa, 
Blanc Emilie, Bogiani, Boiron, BondU, Bonifay, 
Bonnamy, Bonnet Aimée, Bonnet Louise, Bonnus, 
Ëœqul, Bourlot, Boyer Ivonne, Bremond, Bret, 
Busacetti, Butsri, Cabiro, Calmanovici, Ghallan^ 
Chatx, Chevret, Chilard, Coccoz, Collet, Commeiras, 
Coquis, Delbergue, Deleage, Demezzi, Denans, Du-
rand, Escouffier, Fireehou, Frôla, Gardes, Gaussen>: Gauthier, Gedda, Gély Anne, Gély Gabrielle, Gt* 
neste, Gicxrdani, Glrault, Goepfert, Gory, Gourvez,, 
Gravier, Greco, Grosso Guérin, Guet, Guglielmlno,, 
Htrtz, Huon, Joly, Jullien, Lang. Lauvernier, La 
Bars, Le Tanix, Loubaud, Mallet Germaine, Mann' 
fin, Martelll. Massol, Mathieu, Matton, Mazrantfc 
Memmy, Mistral, Mourard, Mouret, Murati, Paoli, 
Perasino, Perrifeirachi, Pianelli, Picard. Princi-
valle, Pujalias, Rapine, Royneuard, BicaTd^ Ri-
chaud, Eichon, Riquetty, Risoul, Robert, Rostand. 
Salen, Sapet, Sourel, Savignol, Sigaud, Tartrade, 
Tetaz, Thomas, Vacca, Vaillant, Vlnay, Vlsca, Zlg-
man. 

Chronique Locale 
Nous-apprenons la mort de M. de Soubey». 

ran de Saint-Prix, ancien juge au Tribunal 
civil de notre ville, gendre de M. Emile Loun 
bet. ancien président de la Bépublique. 

M. de Soubeyran de Saint-Prix vient dei 
succomber dans sa propriété de la Drôme àl 
une douloureuse maladie. Après avoir quitté! 
notre ville, le regretté défunt avait été succès-, 
sivement nommé juge à Paris, juge d'instruc-
tion au Tribunal de la Seine, vice-président 
au même Tribunal et enfin conseiller à lai 
Cour d'appel. 

Sous les apparences d'une discrétion VOUJ 
lue, il cachait une intelligence pénétrante et 
de fortes connaissances juridiques. Son affa-
bilité lui avait valu parmi ses collègues et a» 
barreau une universelle sympathie. 

La taxe du sucre. — Après avoir pris l'avïs 
de la Commission de taxation, M. le Préfet 
vient de signer un arrêté fixant le prix du 
sucre à 1 fr. 40. pour la ville de Marseille et 
à 1 fr. 45 pour les autres communes du àé< 
partement. 

Le sucre pilé est fixé aux mêmes prix. 

Las sous-marins ennemis. — Hier matirî 
est arrivé le vapeur espagnol Rey-Jaime, de 
la Compagnie Islena. Le Rey-Jaime a ra-
mené à Marseille 79 naufragés des vapeurs 
anglais Browen, Chatterton, et du vapeur, 
norvégien Rallus. Ces trois navires furent 
coulés par des sous-marins ennemis. Vingt 
matelots disparurent. 

En arrivant à Marseille, le capitaine Pujol 
Guillermo, commandant le Rey-Jaime, a ap-
pris que le gouvernement français lui avait 
décerné la médaille d'or pour le dévouement 
dont il fit preuve lors du torpillage du va-/ 
peur Véga, de la Compagnie des Transports 
Maritimes dont il sauva en entier l'équipage., 

Le capitaine Mériano Massol. le second du' 
Rey-Jaime, a reçu également une récom-
pense. 

Nos félicitations. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous 
la présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

L..., caporal au 175", vols militaires, i an de prK 
son. 

C..., sujet italien, recel de criminel, ï an de prt. 
son et 300 francs d'amende. 

R..., agent de la Compagnie des chemins de tes. 
du P.-L.-M. à Toulon, vols, 5 ans de prison aveq 
sursis. 

B..., du 141" d'infanterie, infraction à la police 
des chemins de fer, 2 ans de travaux publics. 

C. .., du 15* escadron du train des équipages, vola 
militaires, 2 ans de prison. 

C..., de la 15" section C. 0. A., voies de faits et 
violences légères, 3 ans de prison. 

P..., soldat auxiliaire, voies de faits envers un. 
supérieur, l an de prison. 

S..., sapeur au 22° colonial, employé au champs 
de tir à Cassis, détournement de 10 kilos de plomù 
au préjudice de l'Etat, l an de prison avec sursis. 

J..., du 173' d'infanterie, de la section spéciale 
do Saint-Florent (Corse), 10 ans de travaux pu-
blics, 

Boite aux lettres cambriolée. — L'autre 
nuit, des malfaiteurs ont brisé la hoîte aux! 
lettres installée, 3, rue Goudard, et en ont 
enlevé toutes les correspondances. M. Bus-
nel, commissaire de police, a ouvert une en-
quête et chargé la Sûreté de découvrir eï 
d'arrêter ces malandrins. 

Fournitures tf'œufs, volailles et lapins aux 
hospices. — L'administration recevra jusqu'à1 

vendredi les offres des commerçants concer-
nant ces fournitures pendant le quatrième 
trimestre 1916. Pour renseignements et con-
sultation du cahier des charges, s'adresser au 
secrétariat de l'administration des hospices,., 
à l'Hôtel-Dieu. 

Entôleuse arrêtée. — Avant-hier soir, vers 
6 heures, le tirailleur algérien Toufouti 
Ahmed se laissait entraîner par une fille ga-
lante, dans une chambre,'rue de l'Etrieu, 18,: A sa sortie, il constata la disparition de son] 
portefeuille contenant 385 francs. Il recher-
cha son indélicate compagne d'un moment et 
la fit arrêter. C'est une nommée Cordiep 
Irène, 28 ans, qui a été écrouée. 

Petite chronique : 
M. Delpin Alfred, industriel, a versé à la caisse 

de retraites des sapeurs-pompiers la somme da 
cent cinquante francs à la suite de l'Incendie qui 
s'est déclaré dans son usine, boulevard de Plom-
bières, 7, le 6 septembre dernier. » 

AUBAGNE. — Conseil aes adjoints. — Au Con-
seil des adjoints qui s'est réuni hier matin «oua 
la présidence de M. le maire, il a été donné lec-
ture d'un rapport du service vicinal tendant, sur 
la demande d'un propriétaire intéressé à faire 
améliorer la partie du chemin de La Penne à Car-
piagne, situé sur le territoire de commune d'Au-
hagne. Le Conseil a décidé que la municipalité 
ayant déjà ass-uTé. dans des bonnes, conditions, 
la circulation entre la ville et le camp il n'y avait! 
point lieu à de nouvelles dépenses sur une vola 
non classée, n'offrant aucun intérêt pour les habi-
tants de la commune. Après examen de diverses 
autres affairas, entre autres des travaux de con-
solidation des pla.ncb.ew du groupe scolaire da 
Camp-Major, le Conseil a entendu JjL Bonnet, en-
trepçneur du nettoiement, dojrt la Commisawn da 
piston des Iwux aura, mardi prbcHain, à 69 Et9-
noncer sœr. les 6ropoSlU«B», 

Notules Marseillaises 

Le Prix du Vin n 
Les premières pièces de vin d'Algérie (rS* 

coite 1916) ont déjà touché les quais de notrei 
port. On a pu enregistrer, — sur place, à la) 
propriété, — des prix variant entre 22 et 
35 francs pour l'hectolitre. En France, lai 
récolte, pour être inférieure à la normale,; 
reste satisfaisante. On cpmpte sur 35 millions! 
d'hectolitres. 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat, a dé>< 
claré, le 29 septembre, à la Chambre, quai 
le vin allait être taxé. 

Mais il faut aussi que l'on se préoccupe! 
du transport. Les Compagnies de vagons-
réservoirs font payer maintenant 6 et 7 fx« 
de location par hectolitre ce qui, autrefois^ 
coûtait ï franc. Le vin d'Algérie se vend,, 
quai de Marseille, 50 francs, par suite des! 
prix du fret. Il faut taxer le vin; mais il' 
faut aussi taxer les transports dont les pris 
sont exagérés. 

Si l'on attend trop, les difficultés seront 
plus grandes. Les prix anormaux se seront • 
généralisés. 

Il est possible, dès maintenant, grâce aux; 
déclarations de récolte, de faire des estima-
tions exactes. Le moment est propice pouri 
déterminer le prix réel... 

L'hiver, qui vient sera pénible pour le| 
petites bourses. Prenons toutes les mesures! 
qui pourront faciliter la vie du peuple. 
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toile etlsieverint 
h M. Immlë 

Nous sommes heureux de publier le té-
légramme suivant que la section hellénique 
&a Comité de relations avec les pays neu-
tres, créé soUs le patronage de la Chambre 
de Commerce, vient d'adresser à M. Veni-
zelos, et qui interprète l'adhésion de ta, 
puissante colonie grecque de notre -ville à 
ftàption entreprise par te grand homme 

«'Etat hellène pour collaborer avec la 
France et sea alliés dans là guerre euro-
péenne : 

A Son Exceliençe Monsieur Venize-
los, président du gmmernèment 
provisoire, La Canéè, 

La section hellénique à Marseille du Co-
mité de relations avec les neutres vous 
adresse, ainsi qu'à vos éminents collabora-
teurs, le témoignage de ses plus ardentes 
sympathies et espère que tous votre direc-
tion patriotique la Grèce, poursuivant son 
évolution séculaire, accomplira sa mission 
historique avec côtés des puissances protec-
trices et de tous les alliés de l'Entente. 

MICHEI; CLERC, Président ; 
D» ODDO et P. ZAÏTROPIH.0, Secrétaires. 

h Conseil Général 
IiA SBANQg- DTOIlffiR 

Lo Conseil général s'est réuni, hier après-
midi, à 3 heures, sous la présidence de M. 
Oafeassol, président. M. Rambert, secrétaire 
général de la Préfecture, est présent. 

M. Saravelli dépose le vœu suivant : 
Le Conseil général, en reconnaissance et pour 

glorifier par un souvenir perpétuel ses hêrofcrttes 
combattante, libérateurs du droit, tombés an 
champ d'tooaneur, morts pour la noble cause et la 
defensa de la belle France, vote, a titre de sub-
vention la somme de 5.00.0 fr. <pil sera aJlouée à 
l'auteur du plus beau Livre d'or des Enfants des 
Bouches-flu-Rotoe. 

M. le président fait observer que le vote de 
crédit n'a pas été soumis à la discussion de 
la Commission des Finances comme il est 
cyusage ; 11 en demande le renvoi & la dis-
MEssion du budget. 
"*/v3. Saravelli insiste et fait observer que 
d'autres crédits ont été votés sans avoir été 
présentés à la Commission ; d'ailleurs, il a 
pris ravis de ses collègues avant de déposer 
la demande de crédits en question, st tous 
oui acquiescé. 

Le crient dè 5.000 francs est adopté. 

ORDRE DU JOUR 
Le Conseil passa à la discussion da l'ordre 

du Jour. 
Prîmes a la culture des pommes de terre 
M. Brland, en un long rapport très documenté 

et bouirré de Chiffres fait ressortir l'utilité de ta 
Subvention accordée aux cultivateurs de cet In-
dispensable tubercule. Bt, plan, que les primes 
n'aient pas donné le résultat qu'en espérait le 
Conseil général, il est d'avis qu'il est utila de les 
maintenir. 
A M. A!o»i3 pense de même. Néanmoins, tes resuJ-

■bts acquis, inférieurs sans doute à ceux attendus 
par les représentants des réglons agricoles, ne 
l'engagent pas moins à se ioindxo a son collègue 
pour que lies primes soient maintenues. 

Bàre! aurait voulu que les cultivateurs eus-
sent davantage planté des pommes de terre, qui 
ont manqué, cette année. H a fallu que la Com-
mission de la vie chère en achète loin da dépar-
tement poter avoir la provision qui a permis «Je 
mettre co légume a la disposition du consomnia-
teùr au prix de 25 centimes le kilo. 

M. Pierre Roux est également de cet avis. Il 
pense cependant que, si les pommes de terre ont 
tait défaut, la cause en. est à la température qui 
fat défavorable. 

Au bénéfice de ces observations, te Conseil décide 
que Je reliquat de la somme votée pour les primes 
î, la culture de la pomme de terre sera reporté 
an budget suivant. 

Démonstration da motoculture 
Après une discussion assez longue et sur diverses 

observations de M. Alexis, le rapport de M. Brlanri 
jtet renvoyé à une séance ultérieure. 
™M. Vidal. — Arrêté sur l'échenillage, te Hanne-
totfnage, etc. Adopté. 

RI. Alexis. — Eépartement d» l'Impôt pour 181T. 
Adopté. 

M. Régis, — Subvention à l'Association de l'En-
fance délaissée. Adopta, 

M. Victor iSean. — Confection des listes de i©-
ctnitement. Adopté. 

La compta départemental 
TH. Maurel dépose le dossier du compte dé-

partemental qui se présente avec les chiffres 
suivants : 

Mellquat disponible 
antérieur 

Eecottes recouvrées ; 
Ordinaires 
Extraordinaires ... 

a l'exercice 
Fr.... 2,7S7.81i 04 

9.417,156 73 
4.639.267 36 

Dépenses acquittées 
. Ordinaires ........ 

J Extraordinaires 

TotaJ ... Fr. 16.794.205 12 

«^.-M-... 10.880.771 90 
2.720.054 65 

Total. „ Fr. 13.600.826 55 

Excédent de recettes Fr. 3.193.378 57 
Le Conseil général donne à M. Maurel acte 

du dépôt. 
La séance est levée 4 heures 30. 
Aujourd'hui, séance de Commissions, — M. 

Morts au €liamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
p,ous avons à citer aujourd'hui les noms : 
Lt>e M. Eugène-Elie Rostagnol, soldat au 

EfT!'' d'infanterie, tué à l'ennemi le 30 juillet 
1916. 

De M. Elie Fauvet, de Saint-Remy, cava-
lier au 14e dragons, mort pour la Patrie des 
suites d'une maladie contractée sur le front, 
a l'âge de 33 ans. 

De M. Marcel Decimo, sous-lieutenant au 
60à d'infanterie, tué à l'ennemi le 13 août 
J916, à V&kè de 23 ans. 

De M. Antonin-Paul Poletti, adjudant au 
29° bataillon de tirailleurs sénégalais, tué à 
l'enifemi le 6 septembre 1916, à l'âge de 
B3 ans. 

De M. Joseph Sève, employé au Crédit 
Lyonnais, soldat au 149° d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 4 septembre 1916, à l'âge de 
£7 ans, 

De M. Raphaël Chavat, tué à l'ennemi le 
B août 1916, à l'âge de 20 ans. 

De M. Achille Courveille, sous-lieutenant au 
6° chasseurs, décoré de la Croix de guerre, 
Wifï à l'ennemi le 6 septembre 1916, à l'âge de 
»r ans. 

De M. Prosper Girard, brancardier au 
B12° d'infanterie, décoré de la Croit de 
guerre, tué à l'ennemi le 28 juin 1916. à 
l'âge de 37 ans. 

De M. Désiré Négrel, soldat au 115» batail-
lon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
10 septembre 1916, à l'âge de 21 ans. 

De M. Georges-Célestin Roux-Saunier, télé-
phoniste au 19" d'artillerie, tué à l'ennemi le 
6 septembre 1916, à l'âge de 28 ans. 

De M, Gaston Martin, sapeur au 11e génie, 
tué à l'ennemi le 13 septembre 1916, à l'âgé 
de 20 ans. 

De M. Noël Négrel, de Peypin, soldat au 
70 chasseurs, décoré de la Croix de guerre, 
tua à l'ennemi le 21 août 1916, à l'âge de 
81 ans. 

De M. Honorât Vachier, d'Arles, soldat au 
8300 d'infanterie, tué â l'ennemi le 7 septem-
bre 1915, à l'âge de 37 ans. 

De M. Marius Durbec, de Graveson, soldat 
&vvll2a d'infanterie, tué à l'ennemi en sep-
tembre 1916. 

La Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

DE 9 HEURES DU SOIR À 4 HEURES BU MATIN 

Excursionnistes MarsUUais. — Ce soir .réunion 
hebdomadaire Brasserie du Chapitre. Demain soir, 
6 h. 30, proJee««ns au siège. 

Union syndicale des ouvriers, boulangers. — As-
semblée général samedi, 11 h. matin, bar de la 
Poste, rue Cofoert, 2. Nomination d'un délégué à 
la Commission extraordinaire des Impenses; compte 
resntfu moi-Aï ei financier du Syndicat, 

LA SITUATION 
Paris, 4 Octobre, 2 h. 55 matin. 

L'ordre du jour que- le général Joffre a 
adressé aux troupes de la ^rnipe, le 29 
septembre, précise à la fois le but et le 
résultat de notre offensive. 

D'une part, la bataille de la Somme a 
dégagé Verdun ; d'autre part, elle a en-
foncé les lignes successives des Allemands 
sur 10 kilomètres de profondeur et libéré 
25 villages, enlevé, 150 canons et pris 
35.000 prisonniers. Et encore ces chiffres 
ne donnent-ils que le butin réalisé par les 
Français'. Les Anglais, die leur côté, ont 
repris uns quinzaine de villages et capturé 
27.000 prisonniers dans ces trois derniers 
mois. 

Le général Joffre a félicité, comme elles 
le méritaient, les armées du Nord pour 
leur vaillance et leur persévérance qui 
nous ont valu déjà de si bons résultats, et 
qui nous en promettent de plus complets 
encore. Le bulletin du généralissime ajoute, 
en effet, qu'il s'agit de continuer la lutte 
avec la même volonté tenace et de redou-
bler d'ardeur, en union avec nos valeureux 
alliés. Donc notre offensive ne touche pas 
à sa fin. 

La pression maintenue, condamne les 
Allemands à la défensive sur notre front 
et rend impossible, désormais, ' le jeu de 
navette des effectifs d'Occident en Orient. 
Quel événement, d'ailleurs, pourrait nous 
faire relâcher notre étreinte. La puissance 
de l'artillerie allemande est dominée au-
jourd'hui par celle de l'artillerie des Alliés, 
et cette supériorité ne peut que s'accentuer 
de notre côté, de façon à étendre sur un 
plus grand front la môme accumulation 
formidable de moyens matériels. 

Car, foTt heureusement, les Alliés ont 
compris le caractère essentiellement indus-
triel de cette guerre, et que les canons 
épargnaient la vie des soldats. Ils se sont 
résolument adaptés à cette nécessité, et 
tandis que l'industrie allemande, dès le dé-
but, atteignait son rendement maximum, 
nos usines de guerre, au contraire, qu'il a 
fallu improviser, ont dû rattraper la pro-
duction ennemie avant de l'égaler et de la 
dépasser, comme maintenant. Elles le 
font chaque, jour davantage. Cette supério-
rité croissante du matériel dans l'avenir est, 
pour les Alliés, un des gages les plus sûrs 
de la victoire. 

Quant aux opérations, le mauvais temps 
les a encore ralenties. Aussi, la journée 
n'a-t-elle été marquée que par des actions 
locales. Nous avons fait avorter une atta-
que allemande qui tentait de déboucher du 
bois de Saint-Pierre-Waast, à l'est de Ran-
court, où nous avons réalisé, peu après, 
une sérieuse avance. 

La lutte d'artillerie reste violente surtout 
au sud de la Somme. 

Comment les Allemands expliquent 
la perte de Thiepval et de Combles 

Paris, S Octobre. 
Les derniers combats de Picardie sont res-

tés comme ignorés des journaux allemands, 
dont la plupart ont enregistré les communi-
qués sans les accompagner d'aucune re-
flexion. Des notes officieuses tentent aujour-
d'hui d'expliquer comment "le recul du front 
est un avantage, et de convaincre l'opinion 
qu'en « évacuant » Thiepval et Combles, 
l'état-major allemand a renforcé ses lignes. 
De nombreux journaux ont publié une note 
dont voici l'essentiel : 

« Notre front sur la Somme, aussi bien sur 
la ligne Thiepval-Flexs, que dans la région 
de Combles, s'est trouvé modifié par suite de 
la dernière attaque française. Certaines per-
tes de terrain se trouvent liées à cette modi-
fication. Pourtant, d'autre part, il faut cons-
tater certains changement favorables. Non-
seulement, nos lignes sont plus courtes, 
mais par la suppression de plusieurs anT gles aigus, une barrière est opposée à l'a-
vance enveloppante d'ennemis très supé-
rieurs en nombre ». 

liants if 
Londres, 3 Octobre. 

Le correspondant du Times au front fran-
çais, insiste, en une dépêche, sur l'absence de 
réserves allemandes. On ne saurait contester 
le fait que les Allemands manquent de ré-
serves en ce moment. Ils ont en tout, à l'heu-
re actuelle, 195 divisions, dont 117 à 3 régi-
ments, 57 à 4 régiments et 19 autres à effectifs 
variés. 

Le front allemand, dans l'Ouest, est tenu 
par 124 divisions. Ce sont là des effectifs nu-
mériquement inférieurs aux forces combinées 
des Belges, des Français et des Anglais. La 
rapidité avec laquelle le haut commandement 
allemand doit effectuer ses mouvements de 
troupes montre l'insuffisance de cette puis-
sante machine militaire. 

Les Allemands doivent en ce moment dé-
placer, en moyenne, chaque semaine, de 20 
à 25 divisions. C'est ainsi que, dans la troi-
sième semaine de septembre, six divisions fu-
rent transportées, de différents points du 
front occidental, sur la Somme ; 7 autres di-
visions furent enlevées de la Somme et re-
placées dans d'autres secteurs du front oc-
cidental. Enfin, six divisions qui se trou-
vaient au repos ont été expédiées sur d'autres 
positions. 

Au cours de cette même semaine deux di-
visions furent retirées du front de Verdun, 
une autre fut envoyée de Wœvre en Cham-
pagne et une quatrième, une nouvelle imité, 
apparut en Belgique. 

Ces déplacements paraissent être faits tou-
jours à la h&te et sans avoir été prévus au-
paravant. 

Â LA COMMISSION DE L'ARMEE 
Paris, B Octobre. 

La Commission de l'Armée a adopté : 1° la 
proposition de loi de M. Adolphe Girod, ins-
tituant le droit à la campagne double pour 
tous les militaires ayant servi ou servant ac-
tuellement dans la zone des opérations en 
France et en Orient. Suivant les termes de 
sa proposition, c'est le ministre de la Guerre 
d'accord avec le général en chef qui détermi-
nera les limites de la zone dite des opéra-
tions. La proposition viendra prochainement 
en séance publique ; 2° une proposition de 
résolution tendant à assimiler pour le droit 
à l'avancement et décorations les officiers de 
complément aux officiers de l'armée active ; 
3° une proposition de résolution tendant à 
donner aux chimistes militaires, pendant la 
durée de la guerre, équivalence entre les gra-
des universitaires et diplômes d'ingénieurs 
chimistes et les grades militaires. 

fin GonssH de Bnerre à Londres 
Londres, 3 Octobre. 

Une séance du Conseil de guerre a eu lieu 
ce matin, à Downing-Street, sous la prési-
dence du premier ministre M. Lloyd George, 
lord Cooraon, M. Mac Kenna et lord Hardm-
ge, assistaient à cette séance. 

Ùn Conseil du roi s'est réuni ce matin au 
Palais de Bucldngham pour examiner diver-

ses «lestions relatives à. la guerra. 

Communiqué offi Cl Cl 
Paris, 3 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 5 

Sur le front de la Somme, une attaque localisée de chaque côté 
de la route Péronne-Bapaume nous a mis en possession d'une impor-
tante tranchée ennemie, au nord de Rancourt. Nous avons fait cent 
vingt prisonniers, dont trois officiers. 

Au sud de la rivière, assez grande activité d'artillerie et d'engins 
de tranchées de part et d'autre. 

Rien à signaler sur le reste du front 

AIFSJVEEie: D'ORIENT 

A la suite des combats victorieux livrés par les Serbes dans la 
région du Kajmakcalan, les Bulgares ont abandonné leurs positions 
sur le Starkovgrob et sur la rivière Brod. Ils paraissent battre en 
retraite vers le Nord. 

Les Serbes ont occupé Sovic, les troupes françaises Petorak et 
Vrbemi. 

A l'aile droite, les troupes britanniques ont enlevé Jenikoï à l'est 
de*la Strouma. 

S B 
Londres, 2 Octobre* 

L'êtai-mafor britannique fait' les communiqués officiels suivants 1 
S Octobre, 14 heures 40. 

Nuit calme sur tout le front. Au sud de l'Ancre, au sud de Loos, nous 
avons exécuté avec succès un coup de main sur les tranchées ennemies. 

3 Octobre, 21 heures 50. 

La pluie a continué toute la nuit et une grande partie de la journée. 
Le combat autour d'Eaucouxt-l'Abbaye se développe à notre avantage. 
Sauf des bombardements intermittents, le reste du front est relativement 

calme. 
Dans les dernières vingt-quatre heures, nous avons fait cinquante et un pri-

sonniers. 
Le mauvais temps a empêché la sortie des avions. Un des nôtres n'est pas 

rentré hier. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 3 Octobre, 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Au cours de l'après-midi du 3 octobre s'est déroulée une lutte d'artillerie 

dans la région au nord de Dixmude. 

Communiqué officiel 
Rome, 3 Octobre. 

le commandement suprême fait le 8 oc-
tobre le communiqué suivant : 

Dans la vallée de l'Astico et sur le pla-
teau d'Asiago, tirs insistants de l'artille-
rie ennemie contre des endroits habi-
tés. Quelques dégâts ont été causés à 
Arsiero. 

On signale de nouveaux les heureux 
succès de nos opérations offensives 
dans les zones de haute montagne. 

A la tête du Cismen-Brenta, un de 
nos détachements ayant escaladé sous 
le feu de l'ennemi des parois escarpées 
et rocheuses, a réussi hier à occuper 
une seconde cime du massif du col Bri-
con, au sud-ouest de la première (cote 
2.604), déjà en notre possession. 

Dans le Haut-Gordevole, dans la nuit 
du 2 octobre, des détachements enne-
mis, après un intense lancement de 
bombes, ont attaqué une de nos posi-
tions avancées sur les pentes du Sief, 
mais ils ont été rejetés avec des pertes. 

Sur les crêtes des Alpes Carniques, 
entre le mont Coglians et le Pizzo-Col-
lina haut but), nos détachements, après 
avoir, par de patientes opérations d'en-
cerclement, isolé un pic gardé par l'en-
nemi, ont réussi à en gagner le sommet, 
haut de 2.776 mètres. L'ennemi, en fuite, 
a abandonné sur place des armes, des 
munitions et beaucoup de matériel. 

Sur le front Giulia, on signale la plus 
grande activité de l'artillerie ennemie 
sur des points habités et contre nos li-
gnes à l'est du Vallon. 

Un avion ennemi a jeté une bombe 
sur Agerdo, sans faire de victimes et 
sans causer de dégâts. 

Signé : CADORNA. 

GRAVES DÉSOBDBESÏTiESTE 
Amsterdam, S Octobre. 

Dé graves émeutes ont éclaté samedi à 
Trieste C'était la commémoration de l'an-
niversaire de l'union des Habsbourg. Ordre 
avait été donné à la population de pavoiser 
les maisons, mais, seuls, les Allemands et 
les Autrichiens avaient obéi. Une démonstra-
tion organisée par les Austrophiles souleva 
les irrédentistes. Des bagarres s'ensuivirent 
au cours desquelles il y eut de nombreuses 
personnes blessées. 

La police et les soldats appelés aussitôt 
réussirent, non sans peine, à rétablir l'or-
dre. ^^.^.^.^ 

Le Prix du Suere 
Paris, 3 Octobre. 

Le Comité consultatif de taxation des den-
rées et subsistances, qui s'est réuni cet après-
midi à la Préfecture de police, a émis son 
avis sur la taxe de la vente au détail du 
sucre. 

A la suite des modification apportées par 
décret du 30 septembre 1916, les prix sui-
vants sont applicables à partir du 4 octobre 
courant : sucre raffiné en paquets ou en 
boîtes, 1 fr. 40 le kilo ; de canne, 1 fr. 45 ; 
en poudre, glacé ou semoule, 1 fr. 40 ; en 
pains, 1 fr. 35 ; irrégulier, 1 fr, 35 ; cristal-
lisé granulé. 1 fr, 80, 

officii 
Bucarest, 'à Octobre. 

Communiqué roumain du 3 Octobre : 
FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 

Des combats ont eu lieu dans les mon-
tagnes de Ghurghiul et de Harghitza. 
Nous avons fait prisonniers 3 officiers 
et 300 soldats et avons pris des voitures 
et du matériel de guerre. 

Dans leur retraite vers Cainemi, le 
29 septembre, nos troupes de la vallée 
de l'Oit ont pris 300 prisonniers et S mi-
trailleuses. Ces troupes contre-attaquent 
actuellement l'ennemi dans la région 
montagneuse de la rive droite de l'Oit 

Dans la vallée de Jiul, l'ennemi a atta-
qué violemment dans la région du Obro-
ca-Petrosani, en employant des gaz as-
phyxiants. Nous avons repoussé une 
attaque dé l'ennemi à Orsova, 

FRONT SUD. — En Dobroudja, notre 
attaqua continue violemment sur tout 
le front, la résistance de l'ennemi est 
très opiniâtre. 

L'fflilifflK D111BNI 
Londres, s Octobre. 

On mande d'Amsterdam au Daily Mail : 
L'Allemagne célèbre aujourd'hui le 70» an-

niversaire d'Hindenburg avec le déploiement 
habituel de drapeaux et l'illumination des 
fenêtres ainsi qu'en décorant les bustes du 
maréchal avec des branches de feuillage. Les 
journaux font remarquer que de Moltke était 
âgé de 70 ans quand il porta le coup qui fit 
l'Allemagne moderne et que Hindenburg pré-
pare actuellement des coups grâce auxquels 
l'Allemagne de l'avenir sera victorieuse. 

Ils profitent également de l'occasion pour 
publier de nouveaux appels d'Hindenburg 
en faveur de la souscription à l'emprunt de 
guerre. Toutefois, une certaine tristesse a 
été jetée sur ces fêtes par le télégramme offi-
ciel de Brème reconnaissant qu'on n'avait 
plus entendu parler du sous-marin Bremen 
au bureau de l'agence maritime. La nouvelle 
de la destruction d'un nouveau zeppelin ser-
vira aussi à refroidir l'enthousiasme. 

A Berlin, on essaie d'oublier momentané-
ment la situation sérieuse des armées alle-
mandes sur le front Ouest en célébrant l'an-
niversaire de l'idole Hindenburg. Mais pen-
dant que la capitale germanique est pavoi-
sée et ornée de drapeaux, les canons alliés 
font rage en Picardie, indiquant aux Alle-
mands le sort qui les attend. 

Amsterdam, 3 Octobre. 
Selon une dépêche officielle de Berlin, le 

kaiser a offert au quartier général princi-
pal un dîner à l'occasion de l'anniversaire 
de la naissance du maréchal Hindenburg. 
Les représentants des Etats alliés, le chef 
d'état-major de l'Amirauté, les chefs des ser-
vices de l'état-major général avaient été in-
vités par le kaiser qui a prononcé l'allocu-
tion suivante : 

a Mon cher maréchal, au nom de l'armée 
tout entière, je vous exprime mes félicita-
tions les plus chaleureuses. Mis à la tête de 
l'état-major général par la confiance de no-
tre suprême seigneur de la guerre, vous avez 
la confiance du peuple allemand et je peux 
dire de toutes les nations alliées. 

« Dieu vous accord* de poursuivre cette 
guerre mondiale et gigantesque jusqu'à la 
victoire définitive qui donnera à nos alliés 
la liberté pour laquelle nous nous battons. 
Dieu vous aide dans vos décisions et vous 
conserve la santé. Je lève mon verre, Excel-
lence maréchal de Hindenburg, à l'occasion 
de l'annivarsaire da votre naissance, ». 
: 1 

Offensive 

Cominufiilquô officiel 
Pétrograde, 3 Octobre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 
région à l'est de Nowo-Alexandrovsk, 
vers 6 heures du soir, des forma-
tions allemandes, après un bombar-
dement, commencèrent à sortir de leurs 
barrières de fils de fer, mais elles ont 
été chassées par notre feu et sont ren-
trées dans leurs tranchées de départ. 

Sur la rivière Servsoz, l'ennemi a 
bombardé nos positions du secteur de 
Krinki-Ostachine, et, à une heure du 
matin, il a esquissé, dans ce secteur, 
une offensive que nous avons arrêtée 
net par notre feu. 

Dans la région de Zatourtay-Voiia-Sa-
dovska-Scheilveif, des combats achar-
nés se déroulent. Nos troupes ont en-
levé, par endroits, des éléments de la 
position de l'ennemi, qui résiste avec 
un extrême acharnement. 

Sur la rivière Tseniouvka et dans la 
région des hauteurs de la rive gauche 
de la Zoiotaya-Lipa, les combats achar-
nés ne cessent pas. 

Sur la Tseniouvka, l'adversaire, ayant 
amené des renforts considérables, a 
lancé une contre-attaque que nous 
avons repoussée par notre feu, infli-
geant à l'ennemi de grosses pertes. Le 
combat exaspéré continue dans cette 
région. 

Nous avons fait, dans ce secteur, le 
2 octobre, plus de 1.0*30 prisonniers. 
Le chiffre global des prisonniers cap-
turés dans cette région, le 30 septem-
bre, le 1er octobre et le 2 octobre, se 
monte à 5.000, dont 8 officiers et 600 
soldats allemands. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant à signaler. 

ïiûtoneyx Combat 
sur la_ZQlotayarUpa 

Le bombardement de Brjczany 
rétrograde, 3 Octobre* 

Aux dernières nouvelles, les troupes 
du général Tcherbatscheff, qui mènent 
sans trêve le troisième jour d'un fu-
rieux combat dans la région de Brjcza-
ny, ont passé sous le couvert des ra-
fales de leur artillerie, la Zolotaya-Lipa, 
au sud de Brjczany. Elles ont culbuté 
l'ennemi des hauteurs riveraines,- dont 
elles se sont emparées, et s'y sont con-
solidées. 

Aussitôt après l'artillerie russe s'est 
avancée le plus près possible de la ville 
de Brjczany, et a commencé le bombar-
dement! de nombreux campements et 
des bâtiments militaires ennemis, qui 
se trouvent dans les faubourgs. 

Sur le frontd_e Salonique 
Communiqué officiel anglais 

Salonique. 3 Octobre. 
Les Bulgares ont renouvelé, hier après-

midi et dans la nuit, leurs attaques contra 
les positions anglaises sur la Strouma. 

Aucun ennemi n'a réussi à approcher les 
fils de fér barbelés aussi longtemps qu'il a 
fait jour. Après ta tombée de la nuit, de pe-
tits partis ont pu approcher assez près sans 
toutefois pouvoir pénétrer dans les tranchées. 

Un petit groupe d'une vingtaine d'hommes 
avant été découverts par les projecteurs sur 
une route encaissée où le feu des tranchées 
ne pouvait les atteindre, l'artillerie de cam-
pagne a ouvert le bombardement contre 
cette position, qui a été littéralement jonchée 
de3 corps des soldats ennemis. 

Les i es Avions 
in le Grai-Beolié i 

Les mesures de précaution prises par 
les Allemands 

Berne, 3 Octobre. 
Une dépêche de Lorrach aux Basler Na-

chrichten, annonce que de nouvelles pré-
cautions sont prises par les- autorités mili-
taires allemandes pour toutes les villes dU 
grand-duché de Bade, afin d'éviter le dan-
ger résultant des attaques d'aviateurs enne-
mis. 

Toutes les lumières sont interdites à l'ex-
térieur. L'éclairage intérieur des apparte-
ments, usines, restaurants, doit être dissi-
mulé complètement par des rideaux. 

Lorsque les signaux d'alarme sont donnés, 
lo public doit immédiatement quitter les 
rues et se réfugier dans les maisons, dont 
les propriétaires sont obligés d'ouvrir les 
portes. 11 est strictement interdit de se ras-
sembler sur les places et dans les rues. 

Ces prescriptions entrent en vigueur à par-
tir du 1'* octobre. 

LE PORTUGAL ET LA GUERRE 
Les bateaux allemands saisis 

remis à l'Angleterre 
Lisbonne, 3 Octobre. 

Hier, a eu lieu la remise à l'Angleterre 
de quinze des bateaux confisqués aux Alle-
mands. Le gouvernement anglais utilisera 
Ces bateaux moyennant la redevance men-
suelle antérieurement fixée. 

Le Portugal a reçu seipt aéroplanes de dif-
férentes marques, destinés à l'aérodrome mi-
litaire. 

LE RETOïïOESjiîEMËB CIVILS 
Genève, 3 Octobre. 

M. le docteur Spahn, président du Comité 
de la ville de Schaffhouse, a reçu du gouver-
nement français, par l'intermédiaire de M. 
Beau, ambassadeur à Berne, une superbe mé-
daille d'or, comme témoignage de reconnais-
sance bien méritée pour l'accueil fait aux in-
.tarnés civils français à leur arrivée à Schauf-

fhouse. Les autres membres du Comité da 
Schaffhouse ont reçu des médailles d'argen« 
et de bronze. 

M. Eugster, prélident du Conseil nationalv 
a aussi reçu, comme M. Spahn, une médaille 
d'or du gouvernement français, en souvenir 
des visites extrêmement consciencieuses qu'il 
a faites, comme délégué du Comité interna» 
tional de la Croix-Rouge, aux camps de pri* 
sonniers français en Allemagne. 

Mort d'un Sénateur 
La Roche-sur-Yon, 3 Octobr&i 

On annonce la mort de M. de Bejarry, 
nateur de la Vendée. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
COURSES DE SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, 3 Octohr». 
Résultat des courses . 
Prix Sancho : 1" Papelotle, Fei-ret; 2" Saint-Geoft 

ges, Christian; 3' lladegondc, Paillasse. 
Prix Souet : 1" Explorateur Garcia; 2" Souvenir* 

d'Exil, Deboot; 3' .Tesse, M. Henry. 
Prix <te Venise : 1" La-BUtre, Hanson; 2" Pelagt, 

Marsh; 3' Simarra, Stokes. Lo Ritlo, arrivé troi-
sième, a été distancé pour n'avoir pas eu soa 
poids à l'arrivée. 

Prix Jacobin. — 1. Isolata, a M. T.-P. Thorna 
{M. Henry) ; 2. Côte-Rôtie, à M. J.D-. Colm (Ste* 
kos) ; 3. Casanière, à M. T.-P. Tborne (Perret). , 

Prix Miss Edith. — 1. Lammerwoor, à M. de To« 
lédo (Toufflan) ; 2. Fil-d'Ecosse, à M. P. Mathieu 
(Gottner) ; 3. Fronton-Basque, à M. Ch. Galttar* 
d'Am-iac (Goailte)." 

MARSEILLE LA NUIT 

ense Agression imicile 
UNE FEMME GRIEVEMENT BLESSES 

Vers 7 heures, hier soir, au moment où ils 
allaient se mettre à table, M. Eyglier Baptis* 
tin et sa femme, née Archivolti Marie, 52 ans»' 
demeurant rue Jules-César, 5, au quartier dm 
Canias, voyaient subitement entrer chez euxi 
quatre individus, dont l'un était armé d'uni] 
revolver. Les intrus sommèrent M. et Mmet 
Eygiier de leur donner de l'aTgerut. 

Mais las époux Eyglier se torrent à ariefl, 
au voleur. A leurs cris, d'autogs cris répon» 
dirent du dehors. C'étaient des voisins quil. 
accouraient à leur secours. 

Alors, les bandits s'enfuirent. Mais celui! 
qui était armé tira un coup de revolver sua 
M. Eygiier, qui ne fut pas atteint. 

Malheureusement, Mme Eyglier reçut lel 
projectile au-dessous du sein gauche et s'afr 
laissa. 

Les audacieux bandits réussirent à s'enfuie 
avant l'arrivée des voisins. La Sûreté les re»1 

cherche activement. 
Mme Eyglier a été transporté dans un étal 

très grave à l'Hôtel-Dieu. 
M. Arnaud, commissaire de police, a reçu 

un peu plus tard la plainte die M. Eyglier et 
recueilli le signalement des chenapans* 

E. L. 

Die PasillsdeJBoolevarfl Marilio 
Au moment où il rentrait chez lui, hiel 

soir, vers 9 heures 30, le préposé ambulant 
des douanes Camprodon Jean, 46 ans, de-
meurant boulevard Maritime, 48, était as*' 
sailli par trois jeunes gens dont l'un était 
armé d'une matraque et un autre d'un re-
volver. 

Menacé par la matraque, M. Campredorï 
fit un brusque écart et mit la main sur son! 
revolver. A ce moment, il entendit dire : 
« Tire vite 1 » et un coup de feu retentit, qui 
manqua son but. 

M. Campredon tira alors trois coups det 
revolver sur ses agresseurs, qui s'en* 
fuyaient rapidement, tout en tirant sur luLj 
sans l'atteindre, plusieurs autres coups de] 
feu. Finalement, les bandits réussirent à 
disparaître. 

AU courant du dramatique événement, 1<( 
brigadier de paix Bernard et deux agentil 
firent une battue aux environs. Rue Clary,, 
ils retrouvaient deux des agresseurs, pajmî 
lesquels l'homme à la matraque. Ils les arrê-
tèrent. Ce sont les nommés Deluy Noël, là 
ans, demeurant à la Pelouque-l'Ëstaque, et 
Battut Louis, 18 ans, habitant rue Saint-Jean^ 
Baptiste, au Canet. Tous deux furent formel* 
lement reconnus par M. Campredon. ; 

M. Arnaud, commissaire de police de sev 
vice à la Permanence, les a écroués à lai 
disposition du Parquet. Leur Complice est aa 
tivement recherché. — E. L. 

Emprunt National 5 % 

IE SUt FEMlliSE 
il, pue Salsii-F'eff'Féoï 

reçoit dès maintenant, sans 
frais ni commission,les ver-
sements en espèces, ainsi 
que les Bons ou Obligations 
de la DEFENSE NATIO-
NALE. 

accordera des facilités pour 
la souscription, notamment 
en escomptant à ses clients les 
coupons à échéance peu 
éloignée dont le paiement est. 
officiellement assuré. 

Dans ce même but, elle ré-
glera sans commission les 
coupons annoncés échéant 
en octobre i 91S qui seront 
affectés à la souscription. 

En vue de faciliter à sa clientèle une par-
ticipation plus large à l'Emprunt Natio» 
nai 5 % 

reçoit DES AUJOURD'HUI ET SANS FRAIS. 
comme versement de souscription, la plu-
part des coupons échéant en octobre, noverrw 
bre, décembre 1916 et janvier' 1917, notam-
ment ceux des : Rentes françaises, obliga-
tions Ville de Paris, Crédit Foncier, Cheminai 
de fer français, Fonds d'Etats étrangers, etc« 

Les titres de rente seront remis séance te-
nants aux souscripteurs à partir du S 
tobre. 

»1 

Annuaire des Ëouchos-du-Rhôno 
est èîi cours de préparation 

pour i'jSdition 1917 
Les demandes de modifications ou da 

changements d'adresses sont reçues, dès 
maintenant, ainsi que les souscriptions 
aux annonces et au volume, au siège 
social, rue Ilaxo, Téléphone : 3-16. 

SBOSXBmr: ut ir min i ■ i «linii 

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (horru 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour» 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat ANFREANi Jean, du 1S° d'in< 
fanterie, mort pour la Patrie, crui auront lieu 
aujourd'hui mercredi 4 du courant, à 7 hejti 
res 45. à l'hôpital militaire* rue de. LodV " 



ïd oh dit encore du bien 
des Piîoîes Pink 

GTest une Jeune couturière gui, aujc-urdTiui, 
nous dit beaucoup de bien des PuuleaPink. 
Mlle Renéo Manln, qui habite Lyon, 73, rue 
de l'Abondance, était, suivant l'expression 
populaire, mal hypothéquée, mais quelques 
fours de traitement avoc les bonnes Pilules 
Pinlt ont étô suffisants pour corriger, atte-

-iruer et chasser touo les malaises qui contra-
riaient son existence de travailleuse. 

EMPRUNT NATIONAE 6 '% 

et Porl-de-loiK » 
Poair souscrire s'adresser à la 

SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
DE POSlT-SMÏ-LOOlS-Oy-BHOME 

'i Comme û beaucoup de mes camarades, 
*os Pilules Pink m'ont rendu la santé, écrit-
islte. Si Je n'avais pas trouvé ce bon remède, 
J'aurais été certainement obligée' de cesser 
tjSnt travail, car je n'en pouvais plus. Com-
îâant étais-Je devenue anémique ? Je ne sau-
rais le dire. Ça s'était fait petit à petit, si 
jïïen que je n'y avais pris garde. Je m'étais 
sentie* quelquefois très fatiguée, j'étais de ve-
rnie pfifa, j'avais maigri. Un jour je me sen-
tais bien, le lendemain j'allais mal. Les mau-
vais jours sont devenus plus nombreux, plus 
TappTcchés, et enfin, j'ai passé toute une pé-
ïiode du j'ai constamment souffert de tirail-
lements d'estomac, d'oppression, de palpi-
tations, de migraines. Je me sentais chaque 
Jour Plus faible. rai heureusement pris à ce 
moment les Pilul.es Pink et. elles m'ont fait 
tant da bien tout de suite, que je n'ai pas 
eu a interrompre mon travail. Tout en tra-
vaillant, J'ai continué le traitement ; nies 
m^Jaîses se sont atténués et ont bientôt dis-
paru. Je me porte tris bien maintenant ». 

De môme que « qui va à la chasse peTd sa 
place" », quand on est ouvrière, il n'est pas 
pan de s'absenter, même pour cause de ma-
ladie. L'ouvrage n'attend pas, et on risqua 
fort, lorsqu'on se présente à nouveau à l'a-
telier, de voir sa place occupée. Si les Pilules 
iPinlc sont si préoieuses pour les anémiques, 
c'est au'eïîes ont une action rapide, pour 
ainsi dire immédiate. Elles vous soutiennent 
vet tout en vous soutenant, s'occupent de vo-
tre guérison définitive. Comme le traitement 
n'oblige a aucun régime spécial, qu'il s'agit 
da prendre quelques pilules pesr Jour, on peut 
ïaouement se soigner tout en vaquant à ses 
occupations ou à ses études. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
ffanémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
tes maux d'estomac, migraines faiblesse 
nerveuse, neurasthénie. Elles enrichissent et 
purifient le sang eî tonifient les nerfs. 

■ Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
îes pharmacies et au dépôt : Pharmacie G&-
Blin, 23, rue Ballu, Parie ; 3 fr. 50 la boîte, 
17 ir. C0 les six boîtes, franco. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CIMAS 
LA REVUS s EH AVANT I g 

A L'ALGAZAR LEON DOUX 
C'est ce sou qu'aura lieu la première d'En 

Avant l Nous avons dit ce que sera l'Interpréta-
tion ssemarquaile et la présentation rtmieaiee do la 
sensationnelle revue locale de M. Altér7. 

Les tableaux amusants, féeriques, spirituels et 
poâaques serrent tous l'actualité'** très près.Qu'on 
en juge par leura titres : Les viicrmes du morato-
rivm. — La crise du papier. — Le quai Albsrt-1'. 

Là mésaventuve de M. Bugnès. — Les sous en 
aluminium. — Les mariés frigorifiés. — Les valses 
françaises. — Le soldat belge. — Madclon, la re-
passeuse marseillaise. — Les heures de guerre. — 
L'arrivée des Russes. — Les insignes glorieux. — 
L'offrande des femmes de France à la Patrie, — 
Le'plombier mobilisé. — Les chats de L* Biblio-
thèque. — Le garçon des grands bars. — La carte 
d'Europe. — Le Hun. — Le tunnel sous la Hanche, 
— La femme agent. — Envoi fleuri â Joffre. — Le 
commissionnaire de l'amour. — Rêve de gloire. 

Ainsi composée, la revus Bn Avant I. peut pré-
tendre an succès I 

COMMUNIQUES 
GXMNASE. — Vendredi soir, par la tournée du 

Théâtre National de l'Odéon, le second Théâtre 
Français, L'Espionne, le* chef-d'œuvre de Sardou, 
supérieurement joué. Samedi soir, gïarwl gala de 
coméûto, première de M Ut Josette ma femme, avec 
Mlles Alice Htrbec, Alice Marny, M. Brémont, èt 
une troupe do premier ordre. LocaUon ouverte. 

GAIAS FEYDEAU ATTX VARIETES-CASINO. — 
Aujourd'hui, en soirée, à 8 h. 45. le triomphal suc-
cès : L'Hôtel- du Libre-Echange. Trois Usures de 
fou rire, avec Germain© Brasseur, Saint-Léon, M. 
Barançay, Mlle ï. Joet, etc. Location . ouverte. 
Télépîi., 9-65. Vendredi deuxième série des grands 
galas reydeau, première de Occupe-toi d'Amélie, 

PALAIS-DE-CKISTAL. — Depuis quelque temps 
les programmes du Palais-de-Crlstal ne comportent 
pins que des vedettes. Aussi la belle salle des allées 
de désempllt-ello pas, en matinée et en soirée. Les 
débuts d'hier, ont été très applaudis. Tous les 
jours matinées et soirées. Fauteils 1 fr. ; pour-
tour, 0 tr. 50. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, S 8 heu-
res, gala do muslc-haU, avec le concours "3e Jean 
FIOT, dans ses toutes demi&Tes créations. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports do 

Marseille a été, hier, de 12 navires, parmi 
lesquels nous signalerons 

A l'arrivée : Le vapèur Faraman, Compagnie Sl-
caid, d'Oran, avec 75 tonnes; le vapeur espagnol 
Jativa, de Valence, avec 2 passagers et 1^)50 ton-
nes divers; le vapeur anglais Klng-lnge de New-
castle, avec 6.970 tonnes de charbon; la Nièvre, de 
la Compagnie Transatlantique, de Saint-Louis-du-
RhOne, avec 1.200 futs vides; le Tapeur anglais 
Clcveland-Range, de Montréal, avec 4;S00 tonnes 
do blé. 

-  ■■   Pl.ll— ■ <j^|J»ll I ■— ■ I 

Bxxlle-tixx Firtancier 
Ports, î Octobre. — Le marché est toujours calme 

et sa montre iroégulier par suite des réalisations 
qui se poursuivent en vue de la souscription au 
nouvel Emprunt. Pourtant ces ventes sont facile-
ment absorbées et il n'en résulte qu'une légère 
faiblesse. Notre 8 % perpétuel perd encore 10 cen-
times. Notre 5 % national par contre est soutenu et 
tient son cours. Les valeurs étrangères sont lrré-
guUères entre autres les Chemins de fer Espa-
gnols. Nos Chemins de fer et EtaMlsseiTî&iits de 
Crédit, sauf la Banque de Parla et des Pays-Bas, 
se sont encore alourdis. Les Valeurs Cuprifères 
sont calmes et le Rio s'Inscrit «ans changement. 

Sur le marché en Banque on a témoigné de plus 
d'animation surtout dans le compartiment des Va-

La goutte, rhumatismes, îumhagoÀ 
•douleurs, asthme et toutes les maladies, 
arthritiques sont guéris radicalement par là 
TRABTEMENT DU CHARTREUX, le\ 
plus puissant antirhumatismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. 1bemandez\ 
à M, MalaVant, 19, rue des Haux-Ponts,*, 
\ù Paris, la brochure explicative gratuite 
\et franco, Vous Vous guérirez VouS'mêmesj 

il PLAISIR peur les MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 

ELECTRIC BARBER N" 2. 

Pris du Rasoir dans son. Eorin, moatnre finement argenté» 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
A 6 laraes, 12 tranchants 1 O fr. 

Trousse coapl.av. Wair, et Savon Colgate iSt 
Lames s'adaptsur le Gillette, la doaz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Bouvière (angle me i'iubagne),Harseilla. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Saison de confiance fondée en MM 

IMPUISSANCE ssssr* 
par le? Cacheta des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discrét. 
OIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

de Foflisis de Ëegrtmsrea 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit Être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ta Quinzaine de la data 
da ta signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléo du 8* au 15* Jour après 
la première insertion. 

L'oxtrait eu avis contiendra s 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Qxô pour les opposition»' et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

A^|C M- Paolicchi ayant S HTO acquis le bar de" M" 
veuve Stanghelini, nie Tous-
saint, 18, opp. chez M. Cam-
predon, rue Auphan, 21. 

DEMANDE des ouvrières 
tailleuses, rue Beaumont, 

n° 9, 1". Travail assuré. 
I 

mi demande j. garçon pour 
USt courses, Glraud, il, rue 
Mission-de-Franca. 

ii ei «milles 
Tous nos sur 

mssara aveo essayage et d«-
vanls incassables. 

n 
Rue Colbert, 16. 

, Rue St-Ferréol, 60. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3T 
AVIGNON. TOULON, DETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. 8AINT-ETIENNE. GRENOBLI 

leurs Industrielles russes qui représentent une 
avance appréciable. La Toula mène le train et 
son cours a dépassé celui de la'Bakou. 

Bourse do larssiiîa da 3 Octobre 
S' % au Porteur coup., 62; coup, de 100 , 62 05. — 

5 % au comptant, 89 40. — Japon 4 % 1905, g7. — 
Russie 5 % 1906. 87 55. — Banque do Paris et 
des Pays-Bas, 1085. — Crédit Lyonnais, 1220. — 
Panama, 111. — Tréfilciries du Havre, 335. — Ban-
que Impériale Ottomane, act. de 5C0, titres de 5, 
465; titres de 10, 465; titres de 25, 465. — Ville de 
Paris 1865 4 %, 523; 1875, 4 %, 494; 1S92 2 1/2 %, 
269; 1894-1896 2 1/2 %, 265; 1898, 2 %, 330; 1910 
3 %, 290; 1912 3 %, 236. — Communales 1879~2.60 %, 
424. — Foncières 1879 3 %, 462; 1883 3 %, 321 50; 
1885 2.60 %, 840; cinquièmes, 68 50. — Communales 
1891 3 %, 809. — Foncières 1903 S %, 373; 1909 3 %, 
202. — Communales 1912 3 % lib., 199. — P.-L.-M. 
3 % 1852-1855, 378; fusion ancienne 3 %, 331 75; 
fusion nouvelle 3 %, 336. — Société MarseiUe de 
Crédit, act. lih., 575; act. de 250, 590. — Fralssinet 
et Cie, 548. — Messageries Maritimes, 135. — Char-
bonnages des B.-du-R., 428. — Société Nouvelle des 
Raffineries de sucre do Saint-Louis, 1675; na<rt de 
fondateur, 2400. — Verminck C. A. et Cie, 114. — 
Afrique Occidentale, 1500. — Chantiers et Ateliers 
de Provence, 628. — Ciments Romain Boyer, 97. — 
Forges et Chantiers de la Méditerranée, 8S2. — 
Glycérines, 530. — Petit Marseillais, 350. — Sou-
fre Réunis. 139. — Tuileries et Briqueteries de 
MairseUle, 1094. — VOIe de Marseille 1877 8 %, 451. 
— Dooks et Entrepôts de MarseUls 3 %, 355. — 
Electricité de Marseille 4 1/2 %, 420. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du S octobre. — Candelara Ca-

therine, rue du Prophète, 9. — Martinelli Maurice, 
boulevard de la Barnière, 18. — Lari Raymond, 
Saint-Louis. — Anternaud Noël, rue de l'Abbé-Fé-
raud, 22. — MorelU Alezandrine, rue des Ferrats, 
44. — Toulouse Auguste, rue Antoine, 107. — Gué-
guen Andréa, chemin d'Aix, 157. — Blanc Lu-
cienne, place Vivaux, i. _ D'Onorio-di-Meo Marie, 
rue Lanternerie, 10. — Bani Raymond, traverse 
Nicolas, 2. — Sabatini Charles, Moureplane. — 
Girard Georges, caserne Strasbourg. — Vidal Fran-
çois, chemin de la Soude. — Paillet Denise, bou-

levard d'Athènes, ï, — Aurelio Damien, rue Par-
fligon 6. — Delacour Pierre, boulevard Charpen-
tier, 20. — Simpson Denis, rue des Catalans, 2. 

Total : 20 naissances, dont 3 illégitimes. 
DECES du S octobre. — Bleymet Emmanuel, 

5 jours, rue Bénédlt, 25. — Dosol Paulin, 62 ans, 
grand chemin do Toulon, 24S.— Gerbaud Joseph, 70 
ans, boulevard Fabrici, 2& a. — Moga Lucien, 17 
mois, ruisseau Mirabeau. — Lionetti Luigi, 69 ans, 
rue Crinas, 12. — Pacifico Victor, 20 mois, rue Cais-
serie, 31. — Allaz Félix, 48 ans, rue du Jardln-des-
plantes, 28. —• Monglello Louis, 3 ans, rue Mou-
ton, 4. — Arnaud Jean, 47 ans, Saint-Julien. — 
Mistral Rose, 73 ans. le Cahot. — Mavely Louise, 
80 ans, boulevard de la Blancarde, US. — Morelli 
Gaétan, V4 ans, rue Hesus, 9. — Montabone Jo-
sette, 4 ans, Saint-Henri. — Garhlcr Jean, 9 mois. 
Le Merlan. — Gauthier Eulalie, 78 ans, rue Ohe-
valier-Roze, 8. — Rignettl Henri, 16 mois, avenue 
dn Pirado, 29. — Sinlscalchi Raphaël, 51 ans, rue 
Vincent, 83. — D'Alessio Leonarào, 3 ans, traverse 
de Glbbes, s. —- Vincent Gabrielle, 76 ans, bou-
levard Raphaël, 9. — Roume, Joseph, 75 ans, Saint. 
Barthélemy. — Bottino Jean, 71 ans, rue Des-
pieds, 7. — Grilii Albertlne, 22 mois, rue des 
Lices, 9. 

Total : 25 décès, dont 9 enfants, plus 1 mort-né. 

lPi»:ijfeii.iae> du TTjpavssiîl 
■wu On demande mécaniciennes, fauflleuses 

et fillettes à la journée, rue Saime, 72. 
w* On demande bonnes ouvrières corea-

glères, jaquetières, manchières. Inutile de se 
présenter si l'on n'est pas capable, Anaïs 
Thaon, rue Saint-FerréoL 52, au 3", 

wv On demande ouvTier plombier zin-
gueur, Basso, rue Loubon, 117. 

wu On demande apprentie pantalonniôre, 
rue du Petit-Chantier, 10. 

wv On demande une jeune fille de 13 ans 
pour les courses et une commise de 16 à 18 
ans, payées de suite, Martin, 54, rue de 
Rome. 

vw On demande une bonne ouvrière corsa-
glère et une bonne jupière, 8, rue Dragon, 2°. 

vw On demande un apprenti plombier 
électricien, 116, rue Paradis, chez M. Bourel. 

vw On demande pour confection hommes 
ouvrières main a la journée, connaissant re-
tournage fourreau, et mécaniciennes, chez 
Mayer, 62, rue de la Joliette. 

vw On demande demi-ouvriers forgerons 
et serruriers, homme de peine, boulevard 
Baille, 88. 

vw On demande un camionneur. Inutile 
de se présenter sans références, boulevard 
Baille, 88. 

vw On demande de bonnes ouvrières, des 
demi-ouvrières et apprenties repasseuses, tra-
vail assuré, rue des Princes, 8 (magasin). 

vw On demande un petit garçon pour les 
courses et une fillette apprentie, fabrique de 
manchons, rue Jean, 26, Blancarde. 1 

vw On demande mécaniciennes et voiliè-
res, travail assuré, Laurens, 30, quai du Ca-
nal. 

vw On demande une bonne demi-ouvrière 
tailleuse, rue Coutellerie, 14. 

vw On dsmande jeune fille de 14 à 15 ans, 
pour courses et entretien ménage, 14, rue 
Noailles, au 1er. 

vw On demande un apprenti typographe 
présenté par ses parents, imprimerie Re-
noux, 17, cours Lieutaud. 

vw On demande une jeune fille pour kios-
que de journaux, rue de Rome, coin jardin 
de la préfecture. 

vw On demande ouvrière pour rabattage 
de manches, rue Charras, 33, au l8r. 

vw On demande un jeune homme pour 
faire les courses, présenté par ses parents, 
9, rue Moustier, au lor. 

vw On demande un apprenti droguiste, rue 
Chevaiier-Rozé, 2 b. 

vw On demande une ouvrière et un ap-
prenti tailleur, Russo, rue de la Guirlande, 7, 
au 5\ 

vw Un conducteur et demi-ouvrier conduc-
teur litho demandés à l'Imprimerie Centrale, 
7, rue Venture. 

vw On demande une commise en chaus-
sures, chez Mme Marie Tricon, 11, rue de 
l'Académie. 

vw On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière coiffeuses, x. Fontaine-Rouvière, 16. 

vw On demande bons vernisseurs, usine 
Genin, place du Quatre-Septembre. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 
16 ans, et une femme de ménage i à 5 heu-
res par jour, Drevet, biscuiterie, rue d'Auba-
gne, 67. 

vw On demande des commises et des ap-
prenties, GrandTtue, 20, bonneterie-confec-
tions. 

vw On demande un ouvrier pour la répara-
tion chez M- Delli Pooli, cordonnier, chemin 
du Rouet, 181. 

vw On demande une mécanicienne pour 
la confection (chemisettes) travail soigné, rue 
Nationale, 4, au 4*. 

vw On demande ouvrier bourrelier pour 
mener atelier de bâches. S'adresser, 30, rue 
des Jardins. 

vw On demande un fraiseur de lisses et 
de talons pour machine Mac Kay, chez M. 
J. Payan, 43, rue d'Aix (dans le domaine). 

vw On demande de bonnes ouvrières pour 
robes et manteaux, enfants et fillettes et 
pour le costume garçonnet, au Chérubin, 13, 
rue Haxo. 

vw On demande des ouvriers teinturiers-
dégraisseurs et des manœuvres, bien payés. 
S'adresser Teinturerie Américaine, 129, rue 
d'Endoume. 

vw On demande une bonne cuisinière pour 
restaurant. Inutile de se présenter si pas ca-

pable. Se présenter l'après-midi an Noveltgi 
Hôtel, 15, rue Thiars. 

vw On demande une jeune flEe de 15 ans, 
sérieuse et convenable, papeterie, 19, bout» 
levard Dugommier. 

vw On demande ouvrière coiffeuse sachant 
onduler, rue des Dominicaines, 28. 

wv On demande finisseuses pour la çhe« 
mise d'homme à l'atelier, 27. rue du Bon-Pas-
tour, au 2» . 

vw On demande un garçon de 12 à 15 ana 
pour faire les courses, crémerie, 28, boule-
vard du Muy. 

vw On demande jeune homme de 15 à 18 
ans, avec références. Se présenter de 9 h. à 
11 heures, photographie. 22, rue de la Répu-
blique. 

vw On demande une jeune fille de 13» $ 
15 an6 pour aider aux soins du ménager ni 
nourrie, ni logée. Se présenter à partir da 
11 heures, pharmacie, boulevard Dugom* 
mler, 7. 

•wv On demande mécaniciennes pour la 
montage des chapes, bien payées. 42. rua 
Montaux. 

vw On demande uns bonne margeusa 
litho, Imprimerie de la Méditerranée, rua 
Breteuil, 55. 

vw On demande garçon ou fillette pouiS 
faire les courses, Chemiserie, 11, rue Paradis. 

wv On demande une bonne à tout faire 
■pour restaurant Petit Vatel. rue Puvis-de-
Chavannes, 58, Marseille. 

vw On demande des ouvriers pour le bi-
chonnaga et la mise en boîte, Manufactura 
de chaussures H: Castanler, 35, rue des 
Princes. 

vw On demande des ouvriers coupeurs, 
Manufacture de chaussures H. Castanier, rua 
dea Princes, 35. 

vw On demande jeune homme pour COUP' 
ses, 1, rue des Picpus, magasin. 

vw On demande monteurs en chaussures; 
et rabatteur talonneur, P. Deumié„ 3, au<i 
Fortia. ^ 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Un maçon ; des coursiers de 13 à 15 ana i 
un matelassier ; un plombier zingueur-; ap-< 
prentis électriciens ; tapissier matelassier ; 
apprenti cuisinier présenté par ses parents i 
cordonniers ; soudeur de boîtes métalliques ; 
apprentis imrimeurs : électriciens ; tailleurs 
pour dames ; teinturier dégraisseur ; char-1 

rons, forgerons charrons : apprenti dé< 
grossi serrurier ; ouvrière, demi-ouvrière et 
apprentie repasseuses ; ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie tailleuses ; ouvrière, demi< 
ouvrière et apprentie lirigères : cor&etière i 
demi-ouvrière et apprentie pantalomiières } 
ouvrière et demi-ouvrière pomplères ; vermi* 
celière ; apprentie rotfneuse pour chaises* 
payée. — S'adresser à la Bourse du Travail.: 

aBI3EBD2!SBHEBNB%. 

W I¥IETTEZ ESy BOUCHE 
r chaque fois que vous avez à éviter les dangers1 

du froid, de l'htimidité, des poussières 
et des microbes; dès que vous êtes pris 

détemuements, de picotements dans la gorge 
d oppression; si vous sentez venir le Rhume ' 

PASTILLE VALDA 
d0D* !îVapeurs balsamiq«e8 et antiseptiques 

„ . „ ̂ ^t1011*» cuirasseront, préserveront mm ^tro GORGE, vos BRONCJïES, vos POUMONS. il 

mÊ 

Enfants, Adultes, VieilBards 
ayez toujours sous la main des' 

mais surtout n'employez que 

vendues SEULEMENT 
on BOITES è 1.50 portent le nom 

Etudes de M» J. BRUNET, 
avoué, 39, rue Saint-Ferréol, 
et de M° DE GASQUET, no-
taire, rue Paradis, 69. 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

d'un FONDS DE COMMERCE 
d'hôtel dénommé Hôtel Conti-
nental, sis à Marseille, rue 
Beauvau, 6, et rue Suffren, 8. 

Adjudication le mardi 17 oc-
tobre, à 10-heures du matin, à 
la Chambre des Notaires de 
Marseille, 36, rue Paradis. 

MISE A PRIX 
Douze mille fr., cl fr. 12.000 

Pour renseignements, s'a-
dresser a M0 Brunet, avoué, 
ou à M0 de Gasquet, notaire, 
détenteur du cahier des char-
gée. 

Signé ! BRUNET, avoué. 

SYPHILIS oSiïÏÏS&rfitir. SQL 
Voies urinaires. Clinique, 1, P. Nationale, 9 à midi et 2 à 7,-Dim.S à 11. 

COMMERCE D'HUILES 
à céder, ancienne maison, bel-
le clientèle.exclusivement d'ex-
portation, toutes facilités. S'a-
dresser chez MM. Flachot et 
Crotte, 20, boulevard Maritime. 

Â VENDRE attStyà charrette 
anglaise oaoutchoutée. S'adr, 
Maréchalerie Maroix, 54, rue 
d'Italie. 

BICYCLETTE iW: cn» 
Sport, 97, Grand'Rue, Mazar-
gues. 

jriç caissières, 
liJL trotteuses et 

garçons de magasin, chez 
Baze, cours Saint-Louis. 

nHis&jt.iS bres et sal. manger 
tous styles, simples et riches, 
mais bonne fabrication. Prix 
modérés, rue Nationale, 57 
coin rue Parmentier. 

VAHICES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26 
au 1er. Marseille. 

OKI demande un bon ouvrier 
!ï plombier zingueur, bien 

payé. S'adr. rue Estelle, 4, Sa-
pellion. 

PORTEFM X homme de ma-
gasin, au cou-

rant des quais, est démandé 
pour commerce fruits, légu-
mes. S'adresser. 42, rue des 
Abeilles. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 

ClmttM te Fsstss st des Téiégraiibss 
des Baashcs-da-îlhôns 

MAIRIE DE ME RAMAS 
(Bouches-du-Rhône) 

(Exécution do U loi da 25 Juillet 1885) 

L'adrninistralion des Postes 
et des Télégraphes va procé-
der à l'établissement d'une li-
gne téléphonique dans la tra-
versée de la commune de Mi-
ram as-Gare. 

Un tracé indiquant les pro-
priétés privées où il doit être 
placé des supports, restera 
pendant trois jours consécu-
tifs, à partir du 5 octobre 
1916, déposé à la Mairie de 
Miramas, où les intéressés 
pourront en prendre connais-
sance et présenter leurs ob-
servations et réclamations. 

Marseille, le 2 Octobre 1916. 
Le directeur des Postes 

et des Télégraphes des 
Bouches-du-Rhône, 

A. LABADIUE. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

A UËMDDC environ 100 kilos 
euliUriL papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
Ser Juge, Provençal, Toulon. 
RllflDJ%!£ Dans l'intérêt de la mHninr. navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec Sèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

pour société à louer 
et matériel de bar à 

vendre. S'adresser chez M. Fa-
bre, rue Sainte-Cécile, 36, au 
2» étage, de 1 h, à 3 h. après-
midi. 

00 PINTO VENDS 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAiSTl, place Préfestnre 1 
MARSEILLE 

COHUE LE MARIN > 

Dé même que le marin goudronne son bateau pour q>*5 
résiste à Tassant des vagues, de même l'homme soudeur^ 
sa santé goudronne ses poumons avec du Goudron-SSuyoi 
pour résister aux bronchites, toux, rhumes, catarrhes, etc. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition de3 tubercules du pou* 
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu da 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par Intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé *ta 
gros caractères et ça signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour el 

guérit 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de: 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

C HFIF/li I La Maison FRERE. 19, rue Jacob, Paris, 
«UtHU envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou da 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demanda 
de la part du Petit Provençal. . 

Entreprise de nettoyage 
LaPUoeéenae. 23-2§,rMaPaInû 
IL A ÉTÉ PEI dans la 

parcours 
de Saint-Loup, Jarret, Sébas-
topol, boulevard Longchamp, 
90, un sac en toile blanche 
contenant divers objets vête-
ment. Prière ,de le rapporter 
contre récompense, M. Gaffa-
rel adjoint, Mareeille. 

SÂGE-FEMÊ 
B4SSAS-CAILL0L, *, boulsvard Hadstsin 
Consult. t. L J.i t. heure, soins, 
prend pens., prix môd., plac< 
ent sans formai., discr., cor> 
resp., pans., conseils grat. 

Le Gérant t VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provmçai 

rua da la Darse. 75. 

:';.'■•.».'■'(■' 

J|lp! 
m B 

manque cette année, remplacez-la parle i|i ■ 
produit dfx fols supérieur à l'huile de foie %M 1 m 
de morue dont il possède, par ses consti- via 

■tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gi\ 3.215, p.postal alouterO.GO.Paroflacons franco de port 
Dépôtgéaéral : PHARIHAGIB DÎ&HCÏUX, 30, Gd Chemin d'Abc, iAa&IlLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

mu i 
Feuilleton dn Petit Provençal du 4 Octobre 

(TROISIEME PARTIE 

Isa Folie'du Grime 

Ella ne pouvait rien contre roi, puisqu'il 
avait ûet otage sacré : sa Lily... Ah ! grands 
dieux 1 allait-il enfin répondre à cette ques-
tion qui la torturait depuis un mois : « Qua-
yait-on fait de sa fille... » Misère 1 misère 
de sa vio 1 elle &e félicitait presque main-
tenant d'avoir à parler à cet homme, contre 
lequel elle ne pouvait rien, mais dont elle 
allait sans doute apprendre quelque chose. 

Elle fit signe à Martinet.de rester dans 
la chambre, aT»j?rès de Pold, qui s'éveillait 
et fixait de fjunds yeux sur Martinet et 
sur sa mère. 

Et elle descendit, disant : 
— Il faut que je le voie. le le faut 
Martinet la regardait partir avec rm 

ahurissement grandissant, cor il ne com-
prenait point pourquoi il fallait que cette 
femme reçût l'assassin de son mari... Mar-
tinet, en effet, croyait toujours Lilyi aux 
Volubilis, et était à cent lieues de penser 
qu'Arnoldson avait entre ses mains le sort 
de la charmante enfant. 

U fut tiré, du reste, de ses pensées par cet 
appel de Pold :; 

—. Marimfifc i 

Martinet courut au chevet du malade. Et 
il prit la tête de Pold et il l'embrassa com-
me un père eût embrassé son fils : 

— Eh bien ! mon pauvre vieux... ça 
va î... 

— Ça va... Martinet... ça va L.. 
Mais Pold ne dit plus rien. Il regarda 

longuement Martinet et ses yeux s'empli-
rent de larmes : 

— Tu pleures... mon panv' gosse I... 
Pourquoi pleures-tu ? 

— Ah 1 oui, je pleure, Martinet... Je 
pleure... 

Pold tendit les bras vers Martinet, et ils 
s'embrassèrent 

— Si tu savais Martinet... 
— Je ne veux rien savoir, répondit Mar-

tinet. Ah ! mon gars, remets-toi, guéris-
toi... et ne pense plus à autre chose. 

— Ecoute, Martinet... Tu sais tout... J'ai 
reçu une lettre... Tu me pardonnes donc 
Martinet ? 

— Si je te pardonne ?... Ah 1 pour sûr 
que je te pardonne 1 Je suis un pauvre dia-
ble de crétin, d'imbécile ! 

Et Marti ent se moucha bruyamment. 
— C'est très beau, ce que tu as fait là 1 

dit Pold. Tu ne doutes pas que tu as une 
grande âme, mon vieil ami ! 

Martinet s'étranglait : l'ém<ilion l'étouf-
fait II prononçait des mots incohérents. Fi-
nalement, il cria : 

— Veux-tu me ficher la paix ?... Qu'est-
ce qui lui prend donc, à ce sacré gosse ? 

Et il se laissa tomber sur une chai.se au-
près du lit, et il pleura longtemps. C'étaient 
de lourdes larmes, qu'il avait refoulées de-
puis qu'il avait appris la trahison de Mme 
Martinet, et cela la soulageait d'un grand 
poids, de les laisser enfin librement cou-
Ier... 

Pold avait compris... 
Pold savait quelle était sa part dans cette 

douleur d'honnête homme... 
Il avait pris la main de Martinet. Il la lui 

serra avec force. Il dit : 
— Je te jure sur la tête de mon pêne que 

je te serai désormais un ami fidèle, Marti-
net 1... \ 

Martinet comprit et dit : 
—Merci, mon Pold I... Je sais que tu es 

un bon petit garçon et que je ne suis qu'une 
grosse bête. 

n 
Où L'Homme de la nuit propose un 

marché et où Adirienne refuse 
Adrienne trouva Arnoldson debout au 

milieu du salon. Elle referma la porte et 
s'adossa à cette porte. 

Adrienne et Arnoldson se dévisagèrent 
un moment. 

C'est Adrienne qui commença l'attaque : 
— Vous devinez sans doute, monsieur, 

la raison qui m'a fait vous recevoir. Je ne 
veux point savoir ce qui vous amène ici : 
je ne veux que vous poser une question. Si 
vous n'y répondez pas sur-le-champ, je 
vous fait chasser comme un voleur !... On 
pouvait vous faire arrêter comme un assas-
sin 1... Vous allez me dire où est ma fille, 
ce que vous avez fait de ma fille. 

Arnoldson se taisait. 
— Répondez-moi !... Dites-moi tout de 

suite où est ma fille... 
Arnoldson conservait le même silence. 
— Vous ne voulez pas me répondre ?... 
L'Homme de la nuit dit enfin : 
— Oui, oui, madame, je vais vous répon-

dre.-.îi 

— Enfin ! s'écria Adirienne... Vous 
avouez donc î 

—. Et quoi, madame ? 
— Vous avouez que vous m'avez pris ma 

fille... 
Arnoldson eut un sourire extraordinaire-

ment gracieux : -:>. ■ . 
— Puisqu'on ne peut rien vous cacher, 

madame, j'avoue... 
Adrienne eut un geste d'horreur, dont elle 

repoussa l'approche d'Arnoldson, qui îai-
sait un pas vers elle. 

— Ah 1 le misérable 1 le misérable !... 
l'infâme, qui me torture et rit du supplice 
d'une mère L. 

— Comme vous me calomniez, ma-
dame L. reprit Arnoldson. Je ris si peu de 
votre supplice que je suis venu ici poussé 
par le désir d'y mettre un terme. Je me 
suis dit : Cette pauvre Mme Lawrence, on 
lui a enlevé sa fille... Eh bien I moi, je vais 
la lui rendre... Et me voilà... madame... 
me voilà... 

— Ah 1 monsieur ! s'écria Adrienne, si 
vos desseins étaient si purs, vous m'eussiez 
déjà rendu ma fille !... Et l'atroce ironie de 
vos paroles me fait encore redouter quel-
que horrible machination de votre part... 
Mais dites-moi où vous voulez en venir. Ne 
tardez plus... Je suis au bout de mes forces 
et de ma patience !... 

Arnoldson se décida : 
— Voici, madame, où je veux en venir... 

Il est exact que votre fille soit en ma puis-
sance. 

— Et qu'en avez-vous fait , Qu'avez-vous 
fait de ma fille 

— Moi, madame... Mais rien. Je ne l'ai, 
depuis son départ des Volubilis, ni vue ni 
approchée— 

— Auprès de qui donc est-elle ? 
— Elle est, madame, la propriété du 

prince Agra... 
— Ah ! Je voulais l'entendre dire, car je 

le savais ! C'est, n'est-ce pas ? ce prince 
qui est votre ami, votre âme damnée... vo-
tre monstrueux instrument, sans doute... 

— Plus que cela, madame..- Le prince 
Agra est mon fils... C'est vous dire combien 
il m'est dévoué... 

— C'est lui qui a volé Lily cette nuit où 
vous aviez fait notre maison du bois de Mi-
sère si déserte... 

— Il ne l'a pas volée : il l'a séduite. 
— Eh ! quoi ? vous osez prétendre que 

Lily l'aimerait La douce et pure en-
fant... 

— Elle l'adorait,madame... Vous ne sa-
vez donc pas qu'aucune femme au monde 
n'a résisté à l'amour du prince ■ ? 

Adrienne n'osait aller plus loin dans cet 
interrogatoire, qui lui faisait souffrir mille 
supplices... Elle n'osait demander à l'Hom-
me de la nuit des choses qui lui brûlaient 
les lèvres, empourpraient de honte ses 
joues, si pâles d'ordinaire, ett révoltaient 
sa pudeur. 

Elle savait ce qu'on avait fait de sa fille 
et qui la lui avait volée, mais elle redoutait 
de savoir ce fpi'on avait fait de son hon-
neur. 

Arnoldson lisait tous ces sentiments, tous 
ces désirs et toutes ces terreurs sur le vi-
sage d'Adrienne aussi facilement que dans 
un livre ouvert. 

— Madame, dit-il, vous m'avez bien mal 
reçu tout à l'heure, et vous avez été plutôt 
dure envers celui qui a toujours professé 
pour vous une admiration sans bornes et 
une... adoration sans sans pareille... Mais 
voyez combien ce cœur dont voua avez paru 

jusqu'à ce jour ignorer la générosité, corn» 
bien ce cœur voua est dévoué, puisqu'il se 
réjouit malgré tout du bonheur que je vou* 
apporte... 

— Expliquez-vous... 
— Car, enfin, madame, y a-t-il un plus 

grand bonheur au monde pour une mère 
qui a redouté le déshonneur de sa fille que 
d'apprendre que cette fille est toujours pire 
et aussi chaste que si elle était restera 
l'abri du toit maternel ? 

Adrienne s'avança vers Arnoldson : 
— Ah 1 si cela est encore, monsieur, j'effl 

remercie le Seigneur 1 II ne pouvait m en-
voyer, pour me soutenir parmi tant de ca-
tastrophes, de consolation plus sublima. 
Car, hélas ! je redoutais tout... tout !... 

— Il est d'une bonne chrétienne, ma-
dame, de remercier en de telles circonstan-
ces sbn Dieu. Mais il serait d'une bonne po-
litique d'en remercier sir Arnoldson. 

— Vous ? Je serais plutôt tentée de croire 
que, si une lâcheté n'a pas été commise, 
que, sî un crime n'a pas été accompli, c'est 
que tous vos efforts ont échoué et que, si 
ma fille est restée pure, c'est par la seule 
force de sa vertu, par la seute puissance 
de cette pureté... 

— Madame, je vous donne ma paroi©. 
et je vous ai prouvé que je la tiens.toujoijfs,-
n'est-ce pas, madame ? — je vous donne 
donc ma parole que, le jour où j'aurai dé-
cidé la perte de votre fille, votre fille sera 
perdue f 

Et Arnoldson ajouta, avec un cyniqu» 
sourire : 

— Il ne me faudra pour cela que pro-
noncer une parole, et le prince Agra Vat* 
tend 1 

GASTON LEROUX. 

(La suite à demainA 


